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L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE
La population agricole comprend de plus en plus son

importance. — Les Ecoles d’Agriculture
refusent du monde.

Depuis quelques années principalement, grâce à l'im-
pulsion donnée par le ministère de l'Agriculture de Qué-
bec, et à l’aide financière largement accordée aux Ecoles
d'Agriculture, l'enseignement agricole a non seulement
fait de grands progrès, mais il s’est imposé auprès de nos
populations rurales comme un facteur essentiel de déve-
loppement et de réussite.
Les méthodes surannées font maintenant place à des

systèmes modernes et pratiques dans les fermes des cul-
tivateurs qui ont envoyé leurs fils étudier l’agriculture, et
devant l'exemple donné, nos institutions enseignantes
agricoles sont devenues trop étroites et se voient dans l’o-
bligation de refuser nombre de demandes d'admission
chaque automne.
L'Ecole d’Agriculture de Ste-Anne de la Pocatière,

l'Institut Agricole d’Oka, et l’Ecole d’Agriculture de Ri-
mouski viennent de communiquer à M. J.-Antonio Gre-
nier, sous-ministre de l’Agriculture, des chiffres intéres-
sants qui démontrent jusqu’à quel point la classe rurale
apprécie l’enseignement agricole.
À la date du 5 septembre, l’Ecole d’Agriculture de Ste-

Anne avait accepté 32 nouveaux élèves pour le cours agro-
nomique, et 20 pour le cours pratique. Sur ce total de 52
élèves, 23 possèdent un cours classique complet. La di-
rection de l’Ecole a été obligée de refuser 73 demandes,
dont plusieurs provenaient de candidats ayant fait une
partie de leur cours classique.
A l'Institut Agricole d'Oka, 43 candidats au cours agro-

nomique ont subi leur examen jusqu’à ce jour. De ce
nombre, 31 ont été acceptés et 12 refusés. De plus I'Ins-
titut a dû mettre de côté, faute de place, 14 autres deman-
des. Le cours préparatoire a fourni 13 élèves de l’an der-
nier au cours agronomique. Les autorités de cette ins-
titution se sont de plus trouvées dansl'obligation de refu-
ser 14 demandes pour le cours préparatoire, et 13 pour
l'étude de spécialités, en particulier pour les volailles et les
fruits.
Le directeur de l'Institut a encore devant lui une ving-

taine de demandes pour la première année du cours
moyen, mais commela rentrée ne doit avoir lieu que le 4
novembre, aucune propagande n’a encore été faite pour ce
cours qui fournit habituellement un nombre important
d'élèves. Actuellement la première année du cours agro-
nomique compte 45 élèves, dont deux bacheliers ès Arts.

PIQUE-NIQUE CHEZ LES
GHEVALIERS DE CO-

LOMB, DE MONTMAGNY
Le conseil des Chevaliers de Co-

lomb de Montmagny a inauguré ses

activités pour l’année courante, par

un grand pique-nique organisé pour

les membres et leurs dames. Cette

fête a eu lieu dimanche, le 5 octobre,

au “Castel des Falaises” à St-Jean

Port-Joli. Nul endroit n’était plus

approprié pour une telle démons-

tration. Tout le monde sait en effet,

que le “Castel des Falaises” a été

acheté, le printemps dernier, par M.

Richard Turgeon. Ce magnifique hô-

tel qui avait déjà tant de vogue, a

été complètement transformé par le

nouveau propriétaire qui en a fait,

l’un des hôtels le plus -propre et le

mieux aménagé dans tout le bas du

fleuve; situé dans un décor merveil-

leux, sur un rocher escarpé, face au

fleuve St-Laurent, il était impossi-

ble de trouver un endroit aussi ap-

proprié pour faciliter des échanges

de vues et d’idées confraternelles.

Le propriétaire avait mis tout son

hôtel à la disposition des Chevaliers

de Colomb. Vers trois heures, des

automobiles, remplies de vaillants

Chevaliers accompagnés de plus da-

mes, commencèrent à arriver. Vers

cinq heures environ, une centaine de

personnes avaient répondu à l’appel

et le “Castel” avait repris toute son

activité des plus beaux jours de

l’été. Les invités se dispersèrent ici

et là, par groupes en attendant le

lunch. Quelques-uns faisaient de la

musique et du chant dans le salon de

l’hôtel, d’autres causaient en fu-

mant en face d’un feu de cheminée

pétillant, que M. Turgeon avait al-

lumé dans le grand hall de son hô-

tel; d’autres faisaient une prome-

Uade sentimentale sur la terrasse

qui fait face au merveilleux fleuve

St-Laurent; pendant que quelques-

uns descendirent prendre leurs ébats

sur la grève. Presque tout le mon-

de eut l’occasion d’admirer le parc

où M. Fortin, l’ancien proyriétaire

de l'hôtel, élève un magnifique trou-

peau de chats sauvages. Vers six

heure, le Grand Chevalier, M. Tho-

mas Tremblay, avocat de Montma-

 

L'Ecole Moyenne de Rimouski, qui est encore à ses dé-|gny, accompagné de l'intendant M.
buts, car sa fondation est récente, a accepté jusqu'à ce
Jour une quarantaine de demandes d’entrée et ena rejeté
une dizaine qui ne remplissaient pas les conditions exi-

Comme les cours ne doivent commencer que dans
unumois environ, les demandes continuent à arriver cha-jnes et le blé d'inde de l’Ecole d’A-
que semaine à cette institution.

Il est intéressant de noter que beaucoup de nouveaux
élèves de nos écoles'd’agriculture possèdent un cours clas-

Autrefois, un bachelier ès Arts
aurait cru décheir en allant apprendre dans un collège [appétit et le plus bel entrain ne
agricole comment soigner les bêtes et semer les grains, |cessa de régner pendant tout le!

Mais la mentalité s’est transformée, et devant l’en-|temPs du souper. Le repas étantfi-
combrement des professions, nombre de jeunes gens de
nos collèges classiques tournentleurs regards vers l'agri-

Celle-ci leur offre des possibilités qu'ils ne trou-
veraient pas toujours ailleurs.

gées.

sique complet ou partiel.

etc.

culture.

cien agricole est hautement
administrateurs de la province qui retiennent, au fur et à
mesure que le besoin s’en fait sentir, leurs services com-
me agronomes, propagandistes, conférenciers ou spécia-
listes, mais aussi par des compagnies importantes qui font
affaires avec la classe agricole et qui, soucieuses de four-
nir à leursclients les produits et marchandises les plus ap-
propriés à leur exploitation,
tions à offrir aux techniciens agricoles compétents. Enfin
il y a le sol, ce sol fécond toujours prêt à produire en abon-
dance lorsquel’on sait le bien traiter, et tous ceux qui sont
passés par les écoles d’agriculture, qu'ils aient suivi le
cours agronomique ou le cours pratique, et qui retournent
à la terre se font les artisans d’une plus grande fécondité
et ne regrettent jamais les heures passées sur les textes
agricoles.

Jos. Proulx, invitèrent tout le mon-

de à se.randrela salle de danse od
un succulent lunch canadien avait

été servi. On mangea avec’ appétit

les bonnes fèves au lard canadien-

griculture de Ste-Anne, le tout agré-

menté de délicieuses sandwitches, de

licieux. Tout le monde mangea avec

café et de liqueurs. Tout était cuit

à point et le repas fut vraiment dé-

ni, le Grand Chevalier, M. Thomas

Tremblay, fit une courte allocution

et il annonça que le conseil de Mont-

magny avai décidé de faire une
Aujourd'hui, le techni- {grande initiation au commencement

coté non seulement par les |de novembre. 1I demanda le con-
cours de tous les membres pour que

le travail marche rapidement. L’ob-

jectif à atteindre est l'initiation de

cinquante nouveaux chevaliers.

Quelques membres de Ste-Anne de

la Pocatière annoncèrent qu’ils

avaient déjà commencé le travail et

qu’ils étaient sûrs d’au moins huit

applications dans leur paroisse.

Le conseil de Hontmagny a l'hon-

neur de compter parmi ses membres,

M. Georges Bouchard, député de

Kamouraska qui était présent à cet-

te fête. Il fut invité à dire quelques

mots sur la manière de s’amuser

dans un pique-nique. Il se’n tira fi-

nement avec l'esprit que tous ses

amis lui connaissent. Ses conseils

furent suivis à la lettre et on s’amu-

ont souvent de belles posi-

 

SAINT-PIERRE
M. et Mme N. Gaumont sont reve-

nus d’un voyage à la Tuque, où ils

ont visité M. Fra Létourneau, frère

de Mme Gaumont,

 

Mlle Fernande Fafard de L’Islet,
est en promenade chez M. Adjutor
Lecompte.

Mile Jeanne Ruel a passé une se-
maine à Québec chez son oncle, M.
E. Ruel.

M. Chs-Aimée St-Pierre, Mme

Maurice Collin, Mlle A. Lachance,
de Québec, M. Edgar Collin et Mlle
Marthe St-Pierre, sont allés en pro-
Mmenade a Sherbrooke, chez des amis
la semaine dernidre.

M. Roch Bernier de Montmagny,
était, dimanche, chez sa soeur, Mme
Emile Breton.

Mme Jos. Carbonneau, de Ber-

thier, était en visite chez son père,
M. Ern. St-Pierre, cette semaine.
Mme Dr Barras, son fils, Maurice,

M. et Mme J. Hemlin, M. Laurent et
Mile A. Hemlin ot Mlle E. Patry de
Lévis, aont venus rendre visite à M.
et Mme Adélard Bouffard.
Mlle Alberta Caron de Montma-

Eny, est venue rendre visite à son
amie, Mile Cécile Beaumont,

sa avec beaucoup d'entrain jusque

vers onze heures et demie alors que

chacun regagna son foyer, le coeur

content et décidé de marcher de

l'avant pour que la prochaine ini-

tiation soit un succès. ’

BERTHIER
Va et vient

MM. Jules Carbonneau, pére, Ju-

 

les Carbonneau, fils et M. Jos. Emile

Mercier, sont partis pour une semai-

ne à Montréal, en voyage d’affaires.

Mme Vve Art. Bélanger est re-

tournée dimanche à Québec, après

avoir passé l’été dans sa villa.

M. David Morency de la Grosse

Isle, est venu assister au mariage

de son fils, M. Geo. Morency avec

Mlle Jeanne Chouinard.

Mme Vve Cléo. Buteau est retour-

née à Québec, après avoir passé un

mois chez Mme Vve Ferd. Buteau.

° M. Ulric Bilodeau est de retour
d’un voyage à Québec.

M. Armand Bilodeau, employé sur

le G. S. S. Montcalm, était, diman-

che en promenade dans sa famille.

M. Omer Dufour de Québec, est

venu passer quelques jours chez son
père, M. Frs Dufour.

M. et Mme Ubald Talbot de Mont-
magny, étaient, dimanche, en pro-

Le conseil de Montmagny est jeu-

ne, mais c’est certainement l’un des

plus actifs du district de Québec.

Nous espérons qu’il va continuer

à se développer et à inculquer à ses

membres l’esprit de solidarité si né-

cessaire de nos jours.

UNE INDUSTRIE
PROSPÈRE

“The Shawinigan Water and Po-

wer Company” est l’une des plus im-

portantes compagnies hydro-électri-

que du monde et une institution dont

la province de Québec est orgueilleu-

se à juste titre, ayant fait croître sa

renommée depuis plusieurs années

et ayant aidé grandement au déve-

loppement des ressources qu'elle
renfermait. Une nouvelle campagne
d’annonce par cette Compagnie por-

tera’ A la connaissance du public ses

  

Beauceville-Est — VENDI

Le nouveau dirigeablè anglais,
appelé R-101, était à peine parti de-

puis quelques heures de Cardington,

son port d’attache, d’où il devait se

rendre aux Indes, qu’il est venu s’é-

craser sur le sol de France aux

alentours de Beauvais, à quelque

soixante milles au nord et sur le

méridien de Paris. Le naufrage de

l’aéronef fut accompagné de cir-

constances qui en ont aggravé l’hor-

reur. Le grand vaisseau avait à

peine touché terre qu’une immense

explosion mit tout le bâtiment en

feu, et, dans la noirceur des ténè-

bres, le dirigeable fut consumé.

Captifs dans leurs cabines, et du

reste rendus incapables d’agir par

la rapidité de la chute et de l’ex-

plosion, l’équipage et les passagers

furent presque tous brûlés vifs. Sur

54 personnes, 47 ont péri dans un
atroce supplice.

Un frisson d'horreur, une immen-

se pitié, ont ému tous ceux qui ont

appris hier cette triste nouvelle. La

science ne semble pouvoir progres-

ser sans qu’il y ait des victimes. Il

faut inventer et calculer d’abord; il

faut expérimenter la découverte en-

suite et répéter les essais jusqu’à la

mise au point parfaite. Ces tentati-

ves sont très souvent osées, toujours

hasardeuses; à ceux qui ne réfléchis-

sent pas ou sont pusillanimes de

leur nature, elles ne sont que té-

mérité; cependant les expériences

sont nécessaires, indispensables mê-

me; conséquemment ceux qui pren-

nent les risques de les faire sont
plutôt des héros.

Les victimes de la catastrophe de

Beauvais sont de cette catégorie.

Les officiers qui avaient charge de

l'immense vaisseau étaient reconnus

pour leur compétence : plusieurs de

ceux qui ont péri se trouvaient à

bord du R-100 que nous avons vu

passer; ils n’en étaient donc pas à

leur premier exploit. Héros aussi,

ces subalternes de l’équipage qui

avaient accepté d’entreprendre ce

voyage risqué : la discipline et le

point d’honneur les avaient inspirés.

Non moins braves, ces personnes qui

avaient pris place à titre de passa-|

gers, à bord de l’aéronef. Lorsque

les savants et les experts ont ac-

compli avec succès ce qui est l’objet

LE DÉSASTRE DU R 101

EDI 10 OCTOBRE, 1930.

de leurs travaux, pour que la dé-

couvertes bénéficie pleinement à

l’humanité, il faut que celle-ci l’uti-

lise; il faut donc qu’il y ait des hom-

mes à consentir à en faire les pre-

miers un essai. Rien ne pouvait

mieux inspirer confiance et affirmer

la certitude que les obstacles étaient

vaincus, que le fait que de hautes

personnalités entreprenaient le pé-

rilleux voyage aérien. La mort, hé-

las! n’a fait d’exception pour aucu-

ne catégorie, elle a fauché officiers,

hommes d’équipage et passagers,

n’en laissant que juste assez pour

que nous sachions quelque peu com-
ment c’est arrivé.

Les grands dirigeables sont enco-

re trop délicats; dans la construction

dé ces immenses machines, il faut

une précision d'horlogerie; le moin-

dre déplacement, la moindre erreur

de calcul, un accident bénin, tout

peut renverser la juste balance et

un désastre s’ensuit. Si l’on en croit

les remarques attribuées au major

Scott, celui-ci aurait eu des doutes

quant à l’opportunité de renforcer la

charpente du R-101 par l’ajouté d’u-

ne travée supplémentaire. C’était

un poids de plus suffisant à déplacer

le centre de gravité de la nef et

pouvant par conséquent paralyser la

manoeuvre ou du moins reduire la

docilité du dirigeable aux mouve-

ments de commande. Le récit’ d’un

mécanicien survivant semble donner

raison aux pressentiments de Scott.

Comme on le voit, il suffit de peu de

chose pour renverser les résultats

des expériences antérieures. Il est

douteux que l’orage qui a éclaté en

France ait été plus dangereux que

la tempête que dut essuyer en plein

océan le R-100, mais celui-ci tint

mieux lair que l’autre, que l’on

croyait cependant d’un modèle plus
parfait.

Pour pénible que soit la nouvelle

de la catastrophe, elle ne découra-

gera pas les chevaliers de l’air. On

a continué les envols aériens après

la perte du Dixmude; on recommen-

cera à survoler les grands espaces

après la ruine du R-101. Mais le

monde conservera son admiration

pour ceux qui ont tout risqué pour

que le progrès continuât sa marche,
au bénéfice de l’humanité.

 

LES DÉLITS JUVENILES
Le distingué magistrat, dans une

causerie au Club Rotary, préconi-

se l’ouverture des terrains de jeux

comme remède aux délits juve-
niles,

  

DBS EXEMPLES

L’honorable juge P.-A. Choquette,

président du bureau de conciliation

matrimoniale, a été l'hôte d'honneur

du club Rotary hier midi, au Châ-

teau Frontenac. S’il ne siège plus,

l’hon. juge Choquette n’en est pas

moins qu’auparavant en contact

journalier avec la jeunesse déli-

quante et c’est de ce probième so-

cial qu’il a traité devant les Rota-

riens. Il a soumis à ses auditeurs

une étude de la question qu’il pré-

senta, il y a déjà quelque temps, aux

autorités provinciales et municipa-
les et dans laquelle il suggère com-

me remède contre les délits juve-

niles l’organisation de nombreux

terrains de jeux en plein air.

Le déjeuner fut présidé par M.

Dan Kane qui présenta le conféren-
cier comme un de nos concitoyens

qui s’est le plus dévoué aux ques-

tions intéressant l’enfance. Avant

la causerie, M. le docteur Alphonse

Dion présenta un jeune artiste local,

M. Germain Castonguay, baryton,

qui chanta quelques pièces avec un
talent qui lui valut un joli succès.

Au début de sa causerie, l’hon, ju-

ge Choquette dit toute son appré-

ciation pour une association comme

le Rotary qui joint l’utile à l’agré-

able en travaillant dans l'intérêt de

la société tout en se distrayant sai-

nement. Il rappela ensuite des sou-

venirs d’un voyage qu’il fit en Eu-

rope et au cours duquel il étudia les

différentes méthodes en vigueur

dans les principaux pays à l’égard

des jeunes déliquants. L’hon. juge

Choquette approuve tout particuliè-

rement la discrétion avec laquelle,

en Belgique, les jeunes délinquants

sont jugés et leur détention dans

des écoles qui ne portent pas même

le nom de prison pour qu’il ne leur

reste aucune tare quand leur pei-

ne est purgée. La loi ne veut pas

seulement punir, mais surtout ra-

mener dans le droit chemin ceux qui

ont eu une faiblesse.

C’est d’ailleurs le système appli-

qué dans notre pays.
Les causes de la majorité des dé-

lits sont la pauvreté et le mauvais
exemple que l'enfant voit dans la

rue. C'est13 que les jeunes appren- nouvelles. activités et dont la lectu- menade chez Mme Vve John Gagné
et Mme Daniel Bilodeau.

ré sera d’une grande valeur pour le
public.

nent à devenir des criminels. Si les

SAINT-ADALBERT
M. et Mme Jos. Pelletier et leur

jeune fille, ainsi que M. Jos. Robi-

chaud de Ste-Perpétue, étaient, di-

manche, en promenade chez M. Gé-

déon Castonguay.

Mme Ant. Fournier de Québec,
visitait ses cousines, Mmes Jos.

Bourgault et Ls Duval, cette semai-

ne.

M. et Mme Jos. Bourgault étaient

en promenade à St-Gervais, diman-

M. le curé Pelletier était de pas-

sage à St-Marcel, cette semaine, à

l’occasion des Quarante-Heures.

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à MM. J. H. Bélanger,

sacristain, Narc. et Barthelemy Jean

qui sont actuellement à l’Hôtel-Dieu

de Lévis.

M. et Mme Victor Anctil, ainsi

que M. et Mme J. Moreau, de St-

Pamphile, visitaient des parents,

dimanche.

‘ M. Léon Castonguay était de pas-

sage à Bras d’Apic, cette semaine.

M. et Mme Alph. Pelletier, MM.

Andréa et Lionel Pelletier, Milles

Alexandra et Marguerite Pelletier,

de St-Marcel, étaient dans notre pa-

roisse dimanche dernier.

BAPTEME

M. et Mme Henri Duval, née Lau-

ra Vaillancourt, un fils baptisé le

4 octobre, sous les prénoms de Jo-

seph, Paul, Emile. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Saluste Vaillan-

 

de terrains de jeux, on verrait sûre-

ment les délits diminuer dans une

proportion considérable. Et ces dé-

penses seraient certainement com-

pensées par l’économie que l’on réa-

liserait dans la tenue des prisons et

des pénitenciers.

L’hon. juge Choquette termina en
faisant appel & l'esprit charitable

des Rotariens.

Appelé à remercier le conféren-

cier, Me Roméo Langlais, C. R., dit

tout le plaisir que les membres du

Rotary avaient à l’entendre traiter

des sujets aussi intéressants. lI pro-

fita de l’occasion
loeuvre déjà faite dans ce sens par

le Rotarien A.-C. (Gus) Picard qui a

doté le pare Victoria d’un terrain

che. 4

court, grands-parents de l’enfant. |

pour signaler

TRIBUNELIBRE
LETTRE OUVERTE A M. JULES

DORION, DE L’ACTION

CATHOLIQUE

Sept., 29, 1930.
Monsieur,

Dans votre article du 20 septem-

bre dernier, intitulé “Une source de
maux”, vous vous en prenez aux
tavernes et à la bière, des quelques
désordres que vous avez pu contem-
pler au hasard de vos randonnés à
travers la bopne vieille ville de Qué-
bec et par extension, vous donnez
quelques coups de boutoir à ceux qui
annoncent nos bières canadiennes.
Permettez-moi, à ce sujet, quelques
réflexions faites dans un esprit de
conciliation et de respect pour votre
personne et le journal que vous di-
rigez avec tant de talent et de dé-
vouement.

La vie végétative que vous menez
à la campagne fait que la ville ne
vous dit rien; c’est vous qui l’affir-
mez au début de votre article et
comme je vous comprends. C’est
sans doute & cet état d’esprit que’
nous devons vos vitupérations con-

tre certaines scénes dont vous avez
été témoin dans un coin des plus
fréquentés de la vieille capitale. Ba-

garre et désordres sont attribués par
vous à l’existence de tavernes à cet

endroit. Il reste à savoir si la bière

a joué un aussi grand rôle que vous
dites dans la bataille entre ouvriers,
telle que vous la décrivez. A tout

événement, nous acceptons votre

version, pour les besoins de notre

argumentation, mais ce que nous ne

pouvons accepter, c’est la conclu-

sion, ou, plutôt les conclusions pour
le moins étranges que vous en tirez.

C’est la bière qui est au fond de

toutes les misères morales et maté-
rielles, semblez-vous dire, et on sent

que pour un rien, vous voueriez la

“détestable boisson” aux gémonies,
de même que tous ceux qui ont le

toupet d’en vanter les qualités aux
lecteurs des journaux, et même,
c’est bien triste de le dire, de cer-

tains bulletins paroissiaux. Si nous
ne faisons pas erreur, il y a de ces

annonces jusque dans certains orga-

nes de la bonne presse, comme “Le
Devoir”, par exemple. Horreur! mil-
le fois horreur!

Par extension, vous faites un cri-

me à une multitude de gens de grand
talent, c’est vous qui le dites, de

dénoncer la loi Volstead qui est en

vigueur aux Etats-Unis, ainsi que

les crimes innombrables que l’on at-
tribue à la prohibition. Cette misé-

rable loi, dites-vous, empêche les

gens de s’alcooliser légalement,
mais, si nous en croyons tous ceux
qui viennent de la république voisi-

ne, ne les empêche certainement de

s’entretuer à volonté, au grand so-
leil de la liberté, telle qu’on la com-

prend actuellement chez nos voisins
du sud. Evidemment, vous favorisez

toujours la prohibition de toutes

boissons, même la bière, et vous con-

damnez ceux qui les annoncent, mê-
me si leur vente est légalement or-
ganisée chez-nous.
Malheureusement pour vous, le

vent n’est plus à la prohibition. Sans
compter la province de Québec, qui

a toujours courageusement repoussé
toute législation de ce genre, tout

en pratiquant, dans l’ensemble de sa

population une louable tempérance,
n’en déplaise aux partisans de la

prohibition, toutes les autres provin-
ces, moins l’Ile du Prince Edouard,
ont graduellement adopté notre ré-
gie des liqueurs et s’en trouvent

bien. Il n’y a plus que les “bootleg-
gers” et ceux qui ne peuvent plus

ou qui n’ayant jamais su boire, con-
tinuent à prêcher la prohibition, les

premiers parce qu’ils s’enrichissent
grâce à elle, les autres parce que
n’ayant goûté nos bonnes bières et

liqueurs, ils en parlent comme un

aveugle des couleurs.

Certes, il y en est qui abusent de

la bière, ainsi que de tous les- autres
biens dont le Bon Dieu a doté l’hom-
me. Il en est aussi qui se rendent
malades à trop manger. Va-t-on
pour cela les mettre au régime “vé-
gétatif”? Ce serait vraiment trop

cruel, et méme M. Dorion en juge-

rait ainsi, nous n’en avons aucun

doute. S’il en est qui boivent de la

bière plus que de raison, allons-nous
empêcher tout le monde d’en boire ?

Poser la question, c’est la résoudre
dans la négative. La preuve en a été
faite et de façon absolue aux Etats-
Unis; on ne rend pas vertueux les

gens par la force. Disons-le franche-
ment, on les incite plutôt, ainsi à se

procurer illégalement les marchan-
dises dont la consommation leur 1

défendue, quand celles-ci peuve

être consommées, sans danger pour
la morale et pour la santé.

… Au Canada, et particulièrement
dans le Québec, on l’a compris ainsi

et tous semblent s’en trouver bien.
Mais alors si la vente de la bière est

chose légale, un commercelégitime,
il s’en suit nécessairement que d’an- noncer ce produit n’a rien qui doive

scandaliser, même l'âme fimorée de

L’EXEMPLAIRE: CINQ SOUS

ter devant vos yeux

notre Banque est un

Vous préfèrerez faire affaires
à la Banque Royale

F304

La Banque Royale
du Canada

«

Craignez les profits faciles

Neprêtez pas l’oreille à ceux qui font miroi-
les perspectives de vous

enrichir rapidement et veulent hâter une déci-
sion que vous regretterez—un placement sûr

n’a jamais besoin d’être hâté.

En attendant, le Département d’Epargne de
endroit sûr et profitable

pour y déposer votre argent,

   
Succursale Montmagny L. Tetu, Gérant

1141
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 gouvernements Voulaient donner des
octrois généreux pour la création |

de jeux qui peut servir de modèle nos amis de 1"“Action Catholique”.

à n’importe lequel en Amérique. Que ce soit la “T’as Pas”, la “Mol-

I
10-J. N. O.  

Valeurs Taux Echéance Prix Rend.

Hôpital St-Luc de Montréal 1ère hy-
pothéque et octrois du Gouverne-
ment. . . ....,.......... 31% 1940 100 5.50%

Syndics de la Paroisse Ste-Famille de
Granby, 1ère hypothèque et répar-
tition. . . . 22124 4 11 1120 1949-65 5.40%

Les Oblats de Marie Immaculée, 1ère
hypothéque. . . . . . . .. .... 5% 1934-468 100 5.50%

Hôpital Ste-Jeanne d’Arc (Montréal),
1ère hypothèque et octrois du Gou-
vernement. . 2.2. 2212442120 514 1948 100 5.25%

Fabrique de =l’Ascension (West-
mount), 1ère hypothèque. . . . . . 514 1945 101.13 5.40%

Hopital Laval, Québec. . . . . . . 5% 1940 100 5 9%

100% garanti par octroi ds Gouvernement.

Je peux aussi vous procurer en tout temps, tou-
tes autres valeurs municipales ou scolaires, au
prix courant des autres maisons.
Pour plus de renseignements, écrivez ou venez

a mon bureau

JOS. C. HEBERT, Notaire
MONTMAGNY

J. A. Paquet, Représentant autorisé.     
 
 

son”, la “Dow”, la “Champlain”, la |

“Boswell” ou la “Dawes”, l’annonce

qu’on en fait nous parait toute na-

turelle, et nous croyons que notre

opinion ralliera l’assentiment de

presque tous nos concitoyens. De

même, être tavernier, surtout si l’on

respecte les lois et règlements qui

s’appliquent à ce commerce, comme

c’est le cas pour la plus grande

majorité de nos taverniers, cela n’a

rien de déshonorant. Nous en con-

naissons qui sont d’excellents chré-

tiens, et même, il y en a qui sont

marguillers de leurs paroisses. Per-

sonne ne songe à s’en offusquer.

Mais en voilà assez, mon cher M.

Dorion. Je me suis laissé entraîner

un peu trop loin à votre suite. Com-

me conclusion de cette trop longue

lettre, laissez-moi exprimer l’opi-

nion que du moment qu’un commer-

ce est reconnu, et qu’il s’exerce dans

les limites de la loi, il ne saurait y
avoir aucun mal à ce que l’on an-

nonce dans les journaux, même ceux

de la bonne presse. De même, le fait

que quelques-uns abusent de la biè-

re, ne signifie pas que les autres

doivent s’en priver. Prêchons plutôt

la tempérance que l’abstinence, et

les résultats seront beaucoup plus

satisfaisants. Que vous ne buviez

pas de nos bonnes bières canadien-

nes, cela peut se comprendre au be-

soin, mais que vous vous en pre-

niez à ceux qui en boivent, c’est tout

de même un peu fort, surtout en ce

qui concerne ceux, et c’est l’immen-

se majorité, qui en boivent avec mo-

dération. Par extension, jugez mieux

de ceux qui annoncent la bière, car

il s’en trouve dans des milieux qui

vous touchent de près, et cela pour-

rait les blesser.

Bien à vous,
Rodrigue LANGLOIS,
So Dir. Gérant.

—(L’Assaciation des Hoteliers de

Campagne de la Province de Qué-
bec).

perte

Comme vermifuge,;une excellente

préparation est le Mother Grave’s 
SAINT-PAUL DU BUTON
La soirée de cartes donnée le 30

septembre, au profit de notre égli-

se, a remporté un beau succès puis-
que les recettes ont été de $640.20.
Plusieurs beaux cadeaux et paniers

ont été vendus à l’enchère. Une cen-

taine d’autres prix furent aussi dis-

tribués aux heureux gagnants.

Plusieurs râfles ont été faites du-

rant la soirée. Une montre en or,

donnée par M. Désiré Létourneau de
Montréal, fut gagnée par M. Joseph
Ouellet. Un $5.00 en or, donné par

M. l’abbé H. Nicole, fut gagné par

M. Jos. Blais, fils Ferdinand. Une
montre bracelet, donnée par Mlle
Gracia Boucher, de Montréal, décer-

née à Mlle Emma, fillette de M. E-

mile Richard. Un chapelet monté en
or, aussi donné par Mille G. Boucher,
fut gagné par M. Donat Proulx.

Nos félicitations aux heureux ga-

gnants et nos meilleurs remercie-

ments à tous ceux qui ont contribué

au succès de cette belle soirée.

 

M. Jos.-Arthur Lavoie, agent

d’Assurances de Baie St-Paul, était
de passage en notre paroisse la se-
maine dernière.

M. et Mme Narc. Morin de Mont-
magny, étaient, dimanche, en visite
chez des parènts.

Mlle Alice Boulet est partie di-
manche, pour une promenade à Qué-
bec, chez sa soeur, Mme Lucien
Marchand.

Mme J. Bte Frenette, de Québec,

est de passage chez son frère, M.

Albéric Boulet, 4 occasion du ser-

vice anniversaire de sa mère, Mme

Vve  Philandre Boulet, lequel a eu
lieu lundi le 6 du courant.

M M. le Dr et Mme S. Gervais, ainei
que M. l’abbé Edmond Simard, se
sont rendus à Ste-Anne de la Poca-
tière, dimanche dernier. Worm Exterminator. II à sauvé la

vie à des milliers d'enfants.
Le plaisir le plus délicat est de

faire celui d’autrui. — La Bruyère.
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COMPTABILITÉ AGRICOLE
Le prix de revient de la récolte est une question à

laquelle le cultivateur donne aujourd’hui beaucoup plus
d’attention qu’il ne faisait autrefois. Devant l’état ac-
tuel des marchés, aussi bien au pays qu’à l’étranger, et
la concurrence toujours croissante sur ces marchés, il
est indispensable qu’il sache d’avance ce qu’une récolte
va lui coûter à produire.

. Bien des éléments différents entrent dans le prix de
revient des récoltes et ils ne sont pas toujours très appa-
rents. Il y a deux sources de renseignements qui peu-
vent guider le cultivateur dans le caleul du prix de re-
vient, ce sont le rapport annuel du Service de la grande
culture, du Ministère fédéral de 1’Agriculture,et les rap-
ports de la ferme expérimentale fédérale ou de la station
qui dessert l’étendue dans laquelle se trouve le cultiva-
teur. Le Ministère fédéral de l’Agriculture conduit, par
l’entremise de ses fermes expérimentales, des études et
des recherches scientifiques sur les problèmes de culture.
Les résultats de ces études sont portés à la connaissance
des cultivateurs sous forme de rapports annuels et de
publications, que l’on peut obtenir gratuitement en s’a-
dressant au Bureau des publications du Ministère, à Ot-
tawa. Le dernier rapport de l’agriculteur du Dominion
couvre bien des questions intéressantes au sujet des as-
solements, de la préparation de la terre, des semailles et
de la culture des récoltes et du prix de revient.

Par exemple, à la ferme expérimentale centrale,
Ottawa, on a constaté que la production d’un acre d’a-
voine ayant une valeur de $33.08 coûte $30.62; en 1929,
le prix de revient du foin a été de $19.60 par acre et le
foin avait une valeur de $34.05; la production du maïs
d’ensilage a coûté $4.38 de plus par acre que cette récol-
te ne valait aux prix courants — le prix de revient par
acre a été de $54.62 et la valeur de la récolte de $50.24.
En ce qui concerne les betteraves fourragéres, la pro-
duction de la récolte a coûté $72.45 par acre et le rende-
ment de 17.81 tonnes par acre, évalué a $1.91 la tonne,
ne valait que $34.02; les hetteraves fourragéres ont lais-
sé une perte de $28.43 par acre. Par contre, les pommes
de terre se sont montrées une récolte spécialement avan-
tageuse; elles ont rapporté un surplus de $97.94 par
acre, déduction faite des frais de production ; le prix de
revient de la production des pommes de terre a été de
$80.99 par acre et le rendement de 192.4 boisseaux, éva-
lué à 93€, représentait une valeur moyenne de $178.93.

Ces chiffres montrent au cultivateur combien il est
important de savoir ce que ses récoltes lui coûtent. Il
aurait tout intérêt à se procurer le rapport annuel qui
contient ses renseignements détaillés au sujet des frais
de la production des récoltes.

#
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Région du Bas St-Laurent

La moisson progresse lentement,

retardée quelque peu par les averses

de la dernière quinzaine. Le rende-

ment des céréales sera légèrement

au-dessus de celui de la moyenne

décennale, en qualité et en quantité.

La brûlure tardive a causé des dom-

mages appréciables aux champs de

pommes de terre qui n’ont pas été

traités à la Bouillie Bordelaise; les

autres plantes racines ont bonne

apparence. Le bétail jouit de gras

pâturages et la production laitière

est abondante. Le marché loeal est :

de moyen à faible pour les produits

laitiers, moyen pour les légumes, de

moyen à bon pour Îles viandes et les

oeufs.

Région de Québec

4

La moisson est très avancée. La

récolte des céréales est supérieure à

celle de la moyenne déconnale en

quantité et en qualité. La brûlure

tardive a causé des dommages sen-

sibles aux champs de pommes de

terre qui n’ont pas été protégés par

des arrosages. Les autres plantes

racines promettent une bonne récol-

te. Les pâturages sont en excellen-

tes conditions et la production lai-

tière est abondante. Le marché des

produits laitiers est plutôt faible;

de bon à moyen pour les légumes,

celui des viandes moyen, celui des

oeufs, bon.
1

Région de Trois-Rivières

La majeure partie de la moisson

a été faite dans des conditions très

favorables. Le rendement des cé-

réales est bon en quantité et en qua-

lité. Les plantes racines promettent

une bonne récolte, à l’exception des

pommes de terre qui ont été en-

dommagées par la brûlure tardive.

Le rendement du maïs fourrager se-

ra légèrement inférieur à celui de

la moyenne décennale, en raison des

dommages subis par les pluies ex-

cessives de l’été et la température

plutôt froide. Les pâturages sont en

excellentes conditions et la produe-

tion laitière est abondante. La ré-

colte du tabac est excellente. Le

marché local est faible pour les

produits laitiers, moyen pour les lé-

gumes et les oeufs, et de moyen à

faible pour les viandes.

Région des Bois Francs

La moisson a été sensiblement re-

tardée par les pluies. Le rendement

des céréales est au-dessous de celui

de la moyenne décennale, en qualité

et en quantité. Les pommes de terre

ont eu à souffrir de la brûlure tar- 
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La moisson s’est effectuée dans

des conditions favorables excepté

dans quelques comtés où les opéra-

tions ont été retardées par les

pluies. Le rendement des céréales

dépassera légèrement la moyenne

décennale et la qualité du grain est

généralement bomme. La brûlure
 

tardive a causé des dommages assez

sensibles aux pommes de terre. La

récolte des pommes accusera une

diminution d’environ % sur le ren-

dement de 1929.

Les labeurs d'automne progres-

sent, cependant que dans certaines

régions, le travail est retardé par le

manque d’humidité. Le bétail jouit

encore de bons pâturages et la pro-

duction laitière est rapportée comme

abondante, bien que vu la faiblesse

du marché des produits laitiers, less

cultivateurs s’abstiennent de surali-

menter les troupeaux, et la produc-

tion laitiére n’est pas aussi abon-

dante qu’elle devrait l’être vu l’état

dive. Les autres plantes-racines,

ainsi que le maïs fourrager annon-

cent un bon rendement. Les pâtura-

ges sont en bonne condition, mais la

production laitière n’est pas rappor-

tée comme étant plus abondante que

la normale. Le marché local est : de

moyen à faible pour les légumes,

faible pour les viandes et les oeufs.

Région des Cantons de l’Est

La moisson complètement termi-

née s’est effectuée dans des condi-

tions favorables. La qualité des cé-

réales est rapportée comme infé-

rieure à celle de la moyenne décen-

nale. Les pommes de terre ont peu

souffert de maladies dans cette ré-

gion. Le rendement des autres plan-

tes-racines et du maïs fourrager est des pâturages.

 
  —

 

boisson favorite.

Gros: - 40 onces $3.65

MELCHERS
Distillleries : 

“Il sait comment.  

     

  

Quand il va à la pêche, le Père Baptiste ne revient jamais
bredouille: c’est contre ses principes .. .
sur terre, il se pique d’être d’emblée toujours au premier
rang, comme le Gin Canadien Melchers, Croix d’Or, sa

Sur l’eau comme

Étbriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Moyen: - 26 onces $2.55

Petit: - 10 onces $1.10

DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1896 Bureau-Chef:

Montr

Gin Canadien
Melchers

FINEST

CANADIAN
  
   

   Croix d'or

|trefois, il état d'usage pour un pareil

pue

Constipation finie par
“Fruit-a-tives“

écrit Mme Walker. Des milliers de persennes
disent que la constipation, l’indigestion, les
gaz disparaissent dans une nuit, avec l’usa-
ge de “Fruit-A-Tives”. Le teint s’éclaircit
comme par enchantement. Les nerfs et le coeur
se calment. Procurez-vous des ‘‘Fruit-à-tives”
chez votre pharmacien dès aujourd’hui.

 

 

rapporté comme étant inférieur à

celui de la moyenne décennale. Les

pâturages sont en bonnes conditions

et la production laitière est bonne.

Les labours d'automne sont avan-

cés. Le marché local est : facile pour

les produits laitiers, moyen pour les

légumes, de moyen à faible pour les

viandes et pour les oeufs.

Région Sud Est de Montréal

La moisson s’est effectuée dans

des conditions idéales. Le rendement

des céréales est bon. Les pommes de

terre ont été affectées par la brûlu-

re tardive dans les champs qui n’ont

pas été protégés par l’arrosage. Les

pâturages sont inférieurs à la moy-

enne. La production laitière est bon-

ne. La récolte des pommes sera sen-

siblement inférieure à celle de la

moyenne décennale. Le marché local

est : faible pour les produits lai-

tiers, moyen pour les légumes et les

viandes et bon pour les oeufs. Le

manque d'humidité retarde le la-

bour d’automne.

Région : Ile de Montréal et Vallée de

L’Outaouais.

La moisson a été retardée dans

certains Comtés par les pluies con-

tinuelles de Septembre. En général

le rendement des céréales est à peu

près égal à celui de la moyenne,

bien que dans le Comté de Hull, on

nous rapporte que les pluies exces-

sives ont causé des dommages ap-

préciables aux céréales, retardé la

moisson et favorisé le développe-

ment de la brûlure tardive des pom-

mes de terre. Les autres plantes ra-

cines sont rapportées comme étant

dans des bonnes conditions. La pro-

duction laitière est au-dessus de la

normale et les troupeaux jouissent

de bons pâturages. Le marché local

est : encore faible pour les produits

laitiers, de moyen à faible pour les

légumes, moyen pour les viandes et

bon pour les oeufs.

Région Nord de la Province

4

Dans cette région la moisson est

peu avancée et a été considérable-

ment retardée par la pluie. Le ren-

dement des céréales est sensible-

ment inférieur à celui de la moyen-

ne décennale et la qualité a été di-

minuée par les pluies excessives de

l'été. Les pommes de terre ont beau-

coup souffert de la brûlure tardive.

Le rendement des plantes racines

sera au-dessus de la moyenne. Les

pâturages sont en bonnes conditions.

La production laitière est abondante.

On nous rapporte que dans le Com-
té de l’Abitibi, la production de]
beurre de fabrique accuse une aug-

mentation de 126%. Les labours

d’automne sont peu avancés. Le

marché local est: moyen à faible

pour les viandes et bon pour les
oeufs.

“UNE NOGE
CANADIENNE-FRANGAL

ok EN 1830”
. Au Festival de Québec

  

M. A. Bourgeois, journaliste et ca-
ricaturiste bien connu de Montréal a
composé une intéressante revue intitu-
lée “Une noce Canadienne française

en 1830” qui sera interprétée au Fes-
tival de Québec, devant avoir lieu au
Château Frontenas, les 16, 17 et 18
octobre prochain. Dans ce numéro
pittoresque, qui fera revivre les
moeurs des anciens Canadiens, M.
Bourgeois, avec une verve pétillante,
fait ressortir les côtés amusants d’une
“Noce Canadienne-française en 18-

30” introduisant nombre de couplets
joyeux qui se chantaient en cette oc-
casion.

La musique de cette revue est l’oeu
vre de M. Oscar O'Brien, composi-
teur et musicien distngué de Montréal
les costumes et décors ont été créés

par l’auteur et la mise en scène est|.

dirige par M. Honoré Vaillancourt
directeur de la Société Canadienne
d'Opérette.

Dans la “Noce Canadienne en 18
sy + . «

30,” M. Bourgeois a mis en scène
les vieilles coutumes de l'époque. Au-

événement qu’un loustic de l’assistan

ce enlève sournoisement le soulier de
la mariée et le mit à l’enchère, au
grand amusement de l'assistarice. Le
soulier devenait la propriété du plus
haut enchérisseur et le montant de
l'enchère allait à la mariée. Mais Je
garçon d'honneur qui aurait laissé le
souler de a mariée devenir la proprié-
té de l’un des convives aurait failli à

l’honneur. C’est donc Idi qui devait

avoir le dernier mot de l'enchère et
remettre à la mariée, le soulier et le
cadeau qui constituaint le montant de
l’enchère. Çet encan donnait lieu à
des scènes de la- plus haute fantaisie
chez nos ancêtres qui aimaient àrire
et n'en perdaient jamais l'occasion.

Uneautre vieille coutumeétait l’ar
rivée de “survenants”. Ces derniers

  

lement un répertoire assez varié de
chansons et ils étaient toujours les
bienvenus car ils n’taient pas gens à
engendrer la mélancolie. Les ‘‘surve-
nants” dans la ‘‘Noce Canadienne en
1830" sont MM. Lionel Daunais,
Miville Belleau, Emile Boucher et
Fort. Champagne du fameux quatuor
des ‘’Froubadours de Bytown”, car
c’est une noce où l'on rit et où l’on
chante que celle que M. Bourgeois
à fait revivre en un dialogue plein
d’entrain et de gaieté, qui comporte
quinze vieilles chansons d’épousailles
harmonisées par M. Oscar O’Brien.

La distribution comprend Mmes
Odette, Irène Trudeau, Caro Lamou-
reux, Fabiola Hade, MM. E. Bro-
deur, Léopold Fortin, Jean Fontaine
. Baribeau et le quatuor des ‘“Trou-
badours de Bytown™ avec un choeur
de voix d'hommes et de femmes, et
un quatuor de fillettes, de violoneux
et des danseurs du terroir.

L'ACTUALITÉ
ÉCONOMIQUE

La livraison d’aout septembre de
IActualité Economique vient de pa-
raitre. Comme celle de juin-juillet, cet
te livraison est publiée a 60 pages au
lieu de 40.
M. Jean Mescure prof. a la fa-

| culté de Droit de Paris y signe un ar-
ticle dans lequel il met en lumière les
causes profondes du chômage chro-
nique en Grande Bretagne. article d'u
ne grande actualité que devront re
tous ceux qui s'intéressent aux ques-
‘tions économiques et politiques. Sous
le titre la rationalisation industrielle,
M. François Vézina professeur à l'E
cole des Hautes Etudes commerciales
de Montréal, étudie la nationalisation
ses avantages, ses conséquences écono-
miques et sociales. À l'occasion du
centenaire de l'arrivée des troupes
françaises en Algérie, M. C. H. Bous
quet, professeur à l’Université d'Al-
ger, dresse le bilan des oeuvres fran-
caises dans ce pays du Nord de I'A-
frique. Tout le monde connait l'exis-
tence de la Canadian Fire Underwri-
ter’s Association, mais, sauf les spé-
calistes, rares sont ceux qui connais-
sent les orgines et la raison d’être de
cet organisme, Sous le titre le Syndi-
cat des compagnies d'assurance con-
tre l'incendie, M. Gérard Parizeau,
professeur d'assurance à l'Ecole des
Hautes Etudes commerciales de Mont
réal, donne des explications détaillées
sur l'objet de cette association, son
organisation intérieure, ses moyens
d’acton, etc. Enfin, M. Camille Ro-
ser professeur à l'Ecole des Hautes
Études commercales de Paris, signe
une étude sur les régions municipales
en France et les modifications appor-
tées à la loi qui lesautorisent en ces
dernières années.

La chronique ‘’Faits et nouvelles”
comporte une série de petits articles
statistiques et autres sur la Commis-
‘sion’ consultative du Tarif, nos res-
sources forestières, l'industrie cana-
fruits au Canada, l'industrie du pa-
pier scandinave, cependant que la
chronque “A travers les revues” ré-
sume des articles empruntés aux prin-
cipales revues américaines et européen
nes sur la vente à tempérament et la
crise, le tarif Hawley Smoot, la navi-
gation maritime dans le monde.

Le fascicule se ferme comme d'ha-
btude sur une abondante bibliographie

L'Actualité Economique, qui sauf
les livraisons juin-juillet et aout-sep-
tembre paraissait à 40 pages, sera dé-
sormais publiée à 48 pages. C’est la
seule revue du genre publiée en lan-
gue française en Amérique. Elle s'a-
dresse à tous ceux qui s'intéressent aux
questions économiques. On peut s'a-
bonner 25c l’exemplaire, $2. par an-
née à l'Ecole des Hautes Etudes et
dans les meilleures librairies de la
province.

 

 

 

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
nez tout en apprenant métier Méca-

niclen d'auto, de batteries, de Soudure
nutogène, @Vulcanisateur, Electricien,
Briqueteur, Platrier, Barbier, Salon de
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou ve-
aez voir. Livret d'Informations Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS _:
1107 BLVD, STLAURENT. JAONTRI

Bureau de placementgrat: traversioCanada
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Les merveilleuses propriétés médi-
cinales des Gin Pills s’exerçant directe-
ment sur les reins neutralisent l'urine,
calment et soulagent les tissus en- étaient de joyeux compères qui, n’a-

yant pas été ‘Invités s'amenaient tout de même dans toutes les fêtes où la |
table était bien garnie etla cruche
bien remplie. Ils possédaient généra-

flammés, iont reprendre à la vessie son
onctionnement régulier, procurant un
soulagement ent à tous les
troubles des reins et de la vessie.
bc Ia boite chez tous lies pharmaciens.

NN eu —_
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Cartes Professionnelles et d’Affaires
  |N
MAURICE ROUSSEAU

LL. L., C.R.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY is P. Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A. L.LL.
AVOCAT

09 - MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, prés du
Palais de Justice

TEL:

   
  
 
 

L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Tél. Bureau: 78 Résidence

JOS.-C. HEBER1
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patitonale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépê* ~ Montmagny
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LL.L., O.R.

AVO

64, rue du Dépôt,

Maurice Rousseau, Philippe Rousseau,

B.S., LL.B.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE

Réné Paré,

B.A, LLL.

CATS  - Montmagny
 

 

EE

 
 

|

|
|

PE,

A. Miville Déchène,

C.R.

! - DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET

| Bureau à Montmagny: RUE DE

Bureau à Quéhec: 88, RUE ST-+ 

Fernand Choquette,

B.A, LL.L.

Pierre De Guise,

Avocat

PROCUREURS

LA STATION ie Tél.: 126

IERRE ie T&L: 4208     
  
 

 

 

Téléphone 14

64, rue du Dépot  -

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothéque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace: Hôtel PELLETIER

Les ler at Sème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi

Téléhpone 37

Montmagny

    
 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l’Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de I'Assoclation des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél. No 45 MONTMAGNY, P. ©.

 

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Maxufacturier de

MATELAS, FEUTREet LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas,

SATISFACTION GARANTIE

Prix ras bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mol.  
 

 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 100

$0.26 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception du
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 

 

ATTENTION! ATTENTION

Procurez-vous le Secrétaire Unl-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir
constances les plus ordinaires de la
vie.’ En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

Admirer le talent immoral, c’est
faire la cour à la beauté d’une fille
perdus. — P. Monsabré.

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
+

"QUEBECCENTRAL    
Laligne directe à

Sherbrooke,

Newport,

Boston,

New-York.

et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer
Canadien National Lévis ou

Charny, ou

ROUTE QUEBEO CENTRAL

 

Char dortoir et parloir et wagons

de première classe entre Charny

ot Boston.
—

Correspondance à Sherbrooke,
pour New-York.

 

PRENEZ VOS BILLETS PAR L’'EN-

TREMISE DU QUEBEC CENTRAL:

F. O'CONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Que.

W. E. A. BROOKS,

Aset. Agent Général dcs Passagers,

SHERBROOKE, Que.

rte

SLRIL:

 

 

RIT  

Depuis le 28 septembre 1930

Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limitée tous
les jours. . . . . .. . 2.43 am.

No. 135 Local tous les
jours, dimanche excepté 7.50 a.m.

No. 1 Express maritime
tous les jours . . . . . 13.22 p.m.

No. 31, tous les jours, di-

manche excepté. 6.49 p.m.

Allant à l’Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.06 a.m.

No. 136 Local tous les
jour, excepté le

dimanche. . . . . . . 5.11 p.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . . 5.53 p.m.

No. 4 Océan Limitée, tous
les jours. . . . .. . À 1.07 p.m.

 

 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles ler plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais vans maitre qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les Jettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus oommuné-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne an assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles,comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'fmporte quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L"”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
”

 

 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur’’, à Beaucerille, et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Mommagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, * an . . . . . $2.00
6 mois . . 1.00

E-UNIS, lan..... 2.50
6 mois . 1.28

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a
bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 33 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1932 et qu'on est
en régle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de voste ou d'express, à
l'ordre de “La Cle du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O.     
 

 

 

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

 

~

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘uv Dépôt Montmagny

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un.  derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
J.N.O.

 
journal.

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuici-
nière Canadienne pour la modique
somine de 50 cts ou 60 cte par la mal-
le. En vente au Burea ude notre
journal. J.N.O.

 

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix : $1.00 chacun ou trois pour

$2.50.

  
 

   FAUSSE ECONOMIE!
(ESSER d’annoncer pour économiser, c’est commesi on

arrêtait sa montre pour sauver du temps. ; \

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’aît pas donné d’excellents résultats. ~  
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ne sait que nous rendre malheureux.

Beauceville-Est — VENDREDI 10 OCTOBRE, 1930. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE TROIS
 

  

  

  
 

QUELLE EST VOTRE
POSITION?

Examinez votre Santé. Avez-vous une

balance à la Banque de Vitalité — une

réserve d’énergie à votre crédit? Le renou

vellementdes forces doit être fait avec une

nourriture facilement digérable. Accu-

mulez des reserves en mangeant le

Shredded Wheat aveo beaucoup de lait. Il

fournit tous les éléments nécessaires. Es-

sayez-e pour le déjeuner et voyez combien

mieux vous vous portez

  AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDEDWHEATCONPANL

 

 

QUEL EST NOTRE
ÉTENDARD

A la page 10, de la Femme chré-

tienne dans ses rapports avec le mon-

de de M. l'abbé Edouard Chassay,

nous trouvons les lignes suivantes, qui

nous ont suggéré la rédaction du pré-

sent article, et que voici: ‘Tout hom-

me,y lit on, en entrant dans la carriè-

 

re, est obligé de choisir un chef et un |

drapeau il faut qu'il accepte la loi de
dévouement, ou qu’il subisse la loi de
l'égoisme, qu'il se range sous l'éten-
dard du plaisir, ou sous celui de la
croix.

 

Comme vous le savez tous l'Eglise,
vos parents et votre expérience person-

nelle ne vous l'enseignent que trop
deux armées se font unelutte acharnée
de tous les instants en cette vie: d’u-
ne part l'armée du Bien qui a pour
chef Dieu, créateur et ordonnateur de
toutes choses, d'autre part celle de
Satan.

Dans la vie, que l’on choisisse pour
champ d'observation le foyer, l'ate-
lier, le bureau, la rue, les divers en-
droits ou s’assemblent les foules avi-
des de plaisir se dressent devant nous ©
les deux camps qu sollicitent notre ad

 

 hésion, nous convoquent à joindre
leurs rangs, a indentifier notre cause
avec la leur. |

Cette constatation, nous serons tou :

jours à même de la faire notre nive du
rant, parce qu’avec la disparition du;
derner homme seulement disparaitront;
de la terre ces deux armées du Bien
et du mal.
Qu'on le veuille ou non, nous se-;

rons, tout le cours de notre existence !
en ce monde, depuis le berceau jus-
qu'à la tornbe, sollicités tantôt à fai|
te le bien, tantôt à faire le mal. La:
tentation est permise par Dieu pour|
nous donner l’occasion d'acquérir des
mérites en fuyant le monde et ses con |
voitises, en pratiquant la vertu, en
maudissant le péché dont la pratique

L'homme, s'il demeure libre d’a-
gir comme À lui plait de le fare, nen
est pas moins tenu de fuir le péché,
de pratiquer les commandements de
Dieu et de 'Eglise en refusant de se
soumettre humblement à la volonté
du Tout-Puissant, il abuse de sa li-
berté, commet le péché et compromet
son bonheur, terrestre et éternel.

C'est le lieu de vous demander:
quel est votre étendard, sous quel
drapeau combattez-vous, qui avez-
vous pour chef? Que préférez-vous:
pratiquer la vertu ou vous livrer à
tous les exceq? Vous complaisez-vous
dans la société des mondains, des ré-
négats des exploiteurs du vice et du
crime, ou plutôt, n’avez vous pas!
Pour ces monstres qui ne valent même |
pas la pointe de votre petit doigt une
aine éternelle? |
Quand la tentation vient vous visi-

ter, elle jette votre esprit, votre coeur
tt vos sens dans une agitation trou- |
blante: : quelle attitude prenez-vous,|
‘N résistez-vous courageusement ou |

|
Ï

 
ui abandonnez-vous votre volonté.

Quelssont les lieux et les personnes
Que vous fréquentez? Que valent les’
tns e! les autres? Quand, seul, dans‘
votre chambre vous passez, en revue
lout ce que vous avez fait dit et pen-!
% au cours de la journée qui se ter-!
Mine et doit compter pour le ciel ou.
Pour l'enfer votre conscience vous re-
Proche-t-elle quelque chose, vous fait
elle un crime d’avoir assister à telle
'eprésentation théatrale ou cinémato-

graphique, à telle soirée dansante, d'a
voir pris part à tel amusement de so-
ciété telle partie de plaisir avec telle
personne, à tel endroit: votre cons-
cience ne vous dit-elle as que vous
avez passé outre à telle ou telle autre
ordonnance dont la violation consttue
une faute gravve?

Personne, à moins de raison grave
et après en avoir obtenu une autorisa-

tion de son directeur de conscience,
n'a le droit de s'exposer, et qui le
fait sans tenir compte de cette condi-
tion, se rend immédiatement coupa-
ble de présomption parce qu’alors il
manifeste clairement le désr de pé-
cher, de commettre la faute dont il en
trevoit, sans la désirer peut-être pré-
sentement l’accomplissement prochain

Vous êtes chrétiens, c’est à dire
disciples de Jésus-Christ, enfants de
l'Eglise, vous devez donc vous distin-
guer de ceux qui n'ont pas la foi ou
l'ont perdue. Les incroyants, ils sont
plus malheureux que coupables, ils  

âme mais, vous qui êtes nés de parents
chrétiens, qui avez eu pour vous in-
culquer les éléments du savoir des
éducateurs chrétiens, qui vivez dans
un milieu chrétien, qui avez la pos-
sibilité de vous nourrir sans cesse, de
vous pétrir de christianisme, vous ne
pouvez espérer la même miséricorde
si, à la vertu vous préférez le vice, si
pour chef vous choississez Satan.

La volonté et la miséricorde de
Dieu sont infinies. Il pardonne tou-
jours au pécheur repentant, à celui
qui témoigne une contrition sincère,
c’est vrai, mais ne l’oublions jamais,
il est quelque chose en Lui qui, tout
autant que sa bonté et sa miséricorde
est infini: c’est sa justice, justice à la
fois mmuable et rigoureuse, justice
qui châtie sévèrement le coupable et
récompense au centuple le juste.

Eh bien, si la justice de Dieu est
infine, gardez-vous bien de la provo-
quer, n'allez pas irriter le Tout Puis-
sant par une vie de débauche, une vie
de mollesse, une vie de bravades
inouies et insensées, car alors Dieu
pourrait vous frapper de mort au mo-
ment même où vous Lui prodiguez
ces insultes, au moment où vous livrez
votre corps à l'impureté. Dieu a le
droit de disposer de votre vie comme
H l'entend. Il est le maître absolu de
toutes choses et Il sera toujours justi-
fiable de vous le laisser sentir.

Il ne faut pas avoir de demi mesu-
re en cette vie: vous devez être avec
Dieu et avoir pour Satan une haine
profonde, éternelle, aussi éternelle et
profonde que l'est sa malice.

N'ayez jamais de relations avec
les personnes qui se plaisent dans l’i-
nimitié de Dieu, qui persécutent l'E-
glise, qui se moquent de ses prêtres
et de ses enseignements, qui se vau-
trent dans la fange de tous les vices,
ayez le courage de confesser PAR-
TOUT et TOUJOURS vos convic
tions religieuses, et si jamais | vous
arrive de vous trouver dans un mi-
lieu où l’on se plait à blasphémer
Dieu, à ridiculiser le Christ, l’Eglise
les prêtres, les religieux, les religieu-
ses, ne craignez pas de mettre à la
raison ces laches insulteurs, ‘pour la
plupart coureurs de bas-fonds,” de
vous servir ''d’arguments frappants’
si cela est nécessaire pour les obliger
à se taire. Ces ‘’arguments’’, nous as-
sure-t-on, ont le mérite de convaincre
de leur erreur, et cela dans le plus
court laps de temps, ceux qui s’y li-
vrent ou abandonnent.

Choississez votre étendard CELUI
DU BIEN QUI A POUR CHEF
DIEU et ne I'abandonnez jamais,
ayez méme le courage de I'élever bien
haut, au-dessus de votre tête pour que
tous le voient facilement, l’admirent

yet le choisissent a leur tour.

Soyez des CATHOLIQUES
SINCERES, soyez-le de la téte aux
pieds, soyez-le TOUJOURS,soyez-
le PARTOUT. L'Eglise parle de
telle ou de telle façon sur des sujets
quelconques de foi et de morale: fai-
tes immédiatement vôtre sa doctrine
sans en discuter l'opportunité.

Quand l'Eglise parle, comme Elle
sont plus à plaindre que blämables, : l'a fait au sujet des modes de la dan-
ils ont droit davantage à notre com-' se du cnéma du théâtre, des jeux de
misération arce qu’ils vivent dans l’i- i société, du divorce et autres sujets
gnorance de la doctrine religieuse dont semblables, c’est Dieu lui-même qui
la pratique assurerait le salut de leur parle et, nul de sensé ne le niera,

 

 

Quel ennui que la toux commune!
Que ce soit à la maison ou en

publie, la personne qui tousse est
une menace et une nuisance.
Et cependantil est si facile de vous

soulager d’un rhumeen faisant usage
du Sirop de Graine de Lin et de
Térébenthine du Dr. Chase.

Pourquoi ne pas recourir à ce
traitement éprouvé par le temps au
premier symptôme de trouble dans
votre gorge et éviter ainsi l’ennui
ainsi que les dangers de développe-
ments plus sérieux?
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Dieu ne peut, pas se tromper ni nous
tromper.
Que vous faut-il de plus que cette

affirmation irréfutable pour vous dé-
cider à pratiquer sans cesse la vertu
à fuir le péché, à har le mondeet tou-
tes ses convoitises qui ouvrent bien
larges les portes de l'enfer à ceux qui
s’y adonnent et demeurent dans ce
faux sentier jusqu’à la fin.

C. B.

 

ENGRAISDE FERME
Les engrais de ferme constituent le

premier et le plus important facteur
du maintien de la fertilté des terres.
Au fur et à mesure que notre sol

vieillit, il devient plus exgeant et
moinsfertile ; ceci démontre que, dans
le passé, on n'a pas toujours respecté
la loi de la restitution au sol des éle-
ments de fertilité que lui enlèvent cha-
que année les récoltes.
De tous les engras, le fumier de

ferme est sans contredit le plus effica-
ce et souvent le plus économique.
C'est aussi celui qui perd le plus éco-
nomique. C’est aussi celui qui perd
le plus facilement ses propriétés lors-
qu’on néglige de lui donner les soins
que réclament sa bonne conservation
et son emploi. Les effets si prononcés
du fumier de ferme sur le sol pro-
viennent de son action chimique et
physique. .
Comme acton chimique, le fumier

bien recueilli et bien conservé, n'a-
yant rien perdu de sa partie liquide,
apporte au sol beaucoup d’azote, de
potasse, des quantités appréciables d'a
cide phosphorique et un peu de chaux.
Ces principes de fertilité, qui pré-
sident au développement de toutes ré-
coltes, s’y trouvent sous une forme
facilement assimilable par les plantes.
Au point de vue physique, le fumier

de ferme apporte au sol les matières
organique si nécessaires à la bonne
texture de la plupart de nos terres.
C'est grâce à cette matière organique
que les sols légers prennent de la cons
sistance et qu’ils peuvent retenir plus
facilement leur humidité, facteur d'im
portance primordale dans la végéta-

 
 
 

Des Millions de Repas chaque Année
 

 
 

 

    
ON a caloulé que Îe Pacifique Canadien,

diaire d ces, trains, ba
eto., servait annuellement au publiovo

soit
87,000 repas par jour ou 259,000 par semains. Cette

e le dire, est confiée
À tout un personnel de cuisiniers, aides, marmitons, eto.,

réputés pour leurs> talents

© ses divers se

chose comme 13,500,000 re

cuisine gargantuesque, c’est le cas

que dirigent des chefs
culinaires.
@Du total que nous venons de donner, 4,200,000
sont servis dans les wagons-restaurants et restaurants des
gares du Pacifique Canadien, 4,450,000 le sont sur les
paquabots océaniques, 1.350,000 sur les bateaux des

ux, hotels,
eur quelque

équivalent de

Canadi

l'intermé- services des lacs ot des côtes et 3,500,000 dans les hôtels
et camps de chalets que

ds centres et les plus beaux endroits de villégiature
u Canada. Il serait intéressant de connaître les quam-

tités de denrées diverses qu’il faut pour ls préparation
de ces millions de repas, mais les atatisticiens, à qui nous
devonsles chiffres précédents, ne nous les donnent
Nos vignettes représentent, en haut à gauche, Eux
voyegeure prenant leur repas gur un convoidu Pacifique

ens À droite, des cuisiniers au travail dans la

ssède la compagnie dans les

: plus facilement pénétrables par les

>

tion. Appliqué sur les terres lourdes
le fumier de ferme a pour effet d'en
diminuer la tenacité et de les rendre

racines des plantes. :

Les engrais de ferme auront tou-

jours sur les engrais chimiques une
grande supériorité à cause de l’humus
ou matière organique qu'ils contien-
nent en grande proportion. Ils sont
de plus ben balancés pour la plupart
de nos cultures sarclées, telles que blé
d'inde fourrager, racines fourragères
pommes de terre, etc etc., sur lesquel
les ils sont couramment appliqués.

Le mode de conservation du fu-
mier qui est très génäralement usité
dans cette province et qu consiste à
l’empler, sot à l’arrière des bâtiments,
soit dans les champs, sans apporter
aucune attention aux urines et sans en  protéger la partie solide contre les les
sivages et dessèchements alternatifs
causés par la pluie et le soleil, fait
perdre au fumier à peu près la moitié
de sa valeur, comme engrais.

En perdant les urines et en lais-
sant l'amas exposée aux pluies, nous
perdons la presque totalité de la po-
tasse du fumier et aussi une très forte
partie de son azote. Ce sont là pour-
tant les deux éléments de fertilité les
plus importants et les plus dispendieux
à acheter dans le commerce sous for-
me d'engrais chimiques. Par ailleurs,
la pratique d’entasser le fumier der-
rière les batiments en souille les a-
bords et est contraire à l'hygiène.

Il n’y a guère de ferme qui ne sau-
rait tirer avantage d’une remise au
fumier construite d’après un plan pra
tique et où tous les engrais, solides et
liquides, peuvent être conservés sous
arbri, alors qu'il est plus avantageux
de les charroyer aux champs. Ce sys-
tème, qui est généralement recomman-
dé aux Etats Unis et au Canada, s'im
pose d’une manière tout particulière
sur nos fermes de la province de Qué

Le transport des fumiers sur le
champ chaque jour, qu’il faut recom-
mander sous certaines réserves, n’est
pas toujours possible au cours de nos
hivers rigoueux ou encore, durant les
saisons de dégels ou sur les terrains
exposés aux inondatons, de même que
durant le temps des semailles ou pen-
dant l'été. C’est pourquoi, chaque
ferme doit être munie d’une remise
pouvant abriter les fumiers lorsqu'il
n'est pas pratique de les charroyer
aux champs.

ABONNEZ-VOUS
“AUX ANNALESDE

SAINT-GÉRARD
Sommaire du mois doctobre 1930

Féte de St Gérard le 16 octobre
Les images de St Gérard—Neuvaine
à St Gérard, — Le congrès de Car-
thage — Notre origine — Réponse
aux objections des libres-penseurs con
tre les pélerinages. — Le pain du
pardon. — La Soeur de Charité. —
Le plus précieux trésor d’une chré-
tienne: a Sainte Messe. — La pendu-
le à musique — € morceau de pain.
Bouquet d'actions de grâces et de de-
mandes.

  

GRANDE DECOUVERTE
JL y a plus d'un demi siecle! il
. fût découvert que l’emulsifica-
tion rendait l’huile de foie de
morue facile à prendre et à di-
gérer. C’est l’adaptation de ce
principe à

L’EMULSION SCOTT
qui a rendu possible l’usage uni-
versel et la réalisation des bien-
faitspour la santé de l’huile de
foie de morue.
Quand vous aurez besoin

d'huile de foie de morue,
vous -constaterez que
l'Emulsion Scott vous
satisfera de façon com-
blète et agréable.
Scott & Bowne, Toronto, Ont.

Les convenances se sentent et ne

se démontrent pas. — Chesnelong.

Chassez le naturel, il revient au

galop. — Destouches.

La langue francaise a attaché une

probité à son génie. — Rivarol.

En face de l’anglais, le latin est

un chien de garde qu’il faut soigner,

nourrir et caresser. — Rémy de

Gourmont.

La perfection se compose de minu-
ties Le ridicule n’est pas de les em-
ployer, mais de les mettre hors de leur
place. — J. Joubret.

Le oli et le fini sont au style ce
que le vernis est aux tableaux; ils le
conservent, le font durer, l’éternisent
en quelque sorte. — J. Joubrt.  

Un garçon maladif. Mme J. Rend
fleisch de Underhill, Wis., écrit:
“Notre garçon de 14 ans était mala-
dif et se plaignait continuellement de
maux de tête. Les traitements médi-
caux restaient sans effet. Après qu’il

eut pris trois bouteilles de Novoro
du Dr Pierre, il redevint bien portant
et il jouit maintenant d’une bonne san

té.” Cet incomparable remède herbeux

est un excellent correctif et reconsti-

tuant. Il n’est pas distribué dans le
commerce de droguerie mais il est

fourni par des agents désignés spécia-

lement par le Dr Peter Fahrney et

Sons Co., de Chicago HL

Livré exempt de douane au Canada.
 

  
 

 

L'abonnement est de 50 sous par
an pour le Canada; 60 sous pour les
États Unis.

Adresse: Annales de St Gérard,

St Gérard de Wolfe.

  

Comment empêcher

les aliments d’aigrir

sur l’estomac

Evitez les gaz et l’indigestion

Ce sont les gaz formés par la fer-

mentation des aliments qui en bal-

lonnent votre estomac, vous causent,

après les repas, ces sensations d'ai-

greur, de brûlure, d’apathie, de lour-

deur, ainsi que de douleurs de diges-

tion. H a été prouvé que les acides

de l’estomac étaient la cause de pres-

que toutes les indigestions et du bal-

lonnement de l'estomac, de même

que les digestifs artificiels ne procu-

rent aucun soulagement satisfaisan.t

TH faut plutôt prendre un anti-acide
neutralisateur pur après les repas

afin de combattre ces dangereuses

formations d'acide et il n’y a aucun

doute que la Magnésie Bisuratée soit

le meilleur et le plus sûr médica-

ment indiqué dans ces cas. Vous

pouvez l'obtenir de toutes les bonnes

pharmacies, soit en poudre, soit en

comprimés, et il suffira d’en prendre

une cuillerée à thé ou quatre com-
primés dans un peu d'eau, après les
repas, pour neutraliser instantané-

ment l'acidité excessive de l’estomac,
empêcher une fermentation trop ra-

pide des aliments et assurer, de ce

fait, une digestion normale et sans

douleurs de tous les aliments que

vous aurez absorbés. Essayez ce trai-
tement simple et vous serez satis-

faits de l'absence totale des phéno-

mènes de l'indigestion.

 

 

Les Papiers à Mouches

 

Tueront bien plus de mouches pour
le prix que tout autre attrape-
mouche. Chaque papier tuera des
mouches toute la journée, chaque
jour, pendant trois semaines. Dans
les épiceries, pharmacies et maga-
sins généraux—10c et 25¢ le paquet.

pour

 

 
Pour vous procurer un nouveau
ce sens, on à
MASON. — Et le but a été atteint —
des milliers de fumeurs disent aujourd'hui:
“Quelle excellente cigarette”— “Excep-
tionnellement douce™ — “Quel arome** —
‘La cigarette que nous cherchions depuis
longtemps.”

 

UNE IGARETTE donnant
entière satisfaction

 
APRÈS tout, il n'y a qu'une raison de

fumer: c'est le plaisir qui en découle.
Par conséquent, vous choisirez toujours la
cigarette qui contribuera le plus à ce plaisir.

laisir en
fait les cigarettes MASTER

Habilement mélangée—c'est certain; des
meilleurs taba
rang parmi la foule des fomeurs satisfaits—
procurez-vous cette délicieuse cigarette —
demandez la cigarette MASTER MASON,
20 pour 25c. dans le petit paquet rouge,
partout.

BacRockThraceGoctoata
cigarettes

tasier Mason
Les paquets contiennent descounots achanesablas enerme arande voridte de orimes siirayaates et utes

cs — natur t Prenez
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Ta pas essaye la cuisine d’un wagon-restaurant; en bas, on voit la grande
salle à m r du luxueux pa uebot du que
Canadien, l’’Empress of Australia”.
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Nous l'avons!

Le Nouveau ROGERS
PERFECTIONNÉ

RADIO À GRILLE ÉCRAN
avec le

MODULATEUR

ROGERS

Nouveau Lowboy
avec portes

$230.90
Complet avec lampes garanties et #2

véritable haut-parleur
Electro-Dynamique.

mes de cabinet de la saison.
relief, au centre,
ment travaillé.
ment ornementés.

   ROGERS
L’une des plus frappantes et des plus belles for-

devant à section en
Dessus biseauté et magnifique-

Portes, panneaux et pieds riche-

SELECTIVITE HAUTEMENT DEVELOPPEE

La sensibilité du Rogers est exceptionnelle de-
puis des années. La selectivité du nouveau Rogers
à grille-écran perfectionné est tout aussi haute-
ment développée dans les modèles 1931.

Demandez-nous une démonstration aujourd’hui même.

LA COMPAGNIE P. T. LÉGARÉ,Limitée
MONTMAGNY,P. Q.

 

 

 
 

SAINTE-HÉNÉDINE
Le 15 sept, est décédée Dame

Désanges Gagnon, 'épouse de feu M.

Jos. Laflamme, à l’âge de 89 ans et

6 mois.

Le service et la sépulture eurent

lieu le 18, au milieu d’une nombreuse

assistance. La levée du corps fut

faite par Mgr le Chanoine Laflam-

me, curé de la Basilique de Québec,

neveu de la défunte.
Le service fut chanté par M. le

Curé de la paroisse. Les membres du

choeur de l'orgue exécutèrent la

messe des morts avec beaucoup d’â-

me. Mme Jos. Boulet, organiste, ac-

compagnait.

Les porteurs étaient : La croix :

M. J. Bte Boutin; le cercueil : MM.

Célestin Bouffard, Eusèbe St-Pièr-

re, Calixte Dion et Ls Landry. M.

Adrien Dion, portait la couronne de

fleurs.

Conduisaient le deuil: Son fils,

M. dos. Laflamme et son épouse, ses

gendres et ses filles : MM. et Mmes

Emmanuel Couture, Jos. Chabot, E.

Roy, Luc Dallaire, Ern. Provençal,

MM. Frs Bilodeau, Jos. Roy, M. et

Mme Nap. Gagnon M. Aug. Laflam-

me, ses petits-enfants, MM. et Mmes

Richard Bédard, Jules Toussaint, F.

Morin, Lévis Laflamme, Mme Alf,

Cor.riveau, MM. et Mmes Apollinai-

re Chabot, Art. Roy, René Morisset,

M. Lucien Roy, Mlle Cécile Roy, ses

neveux :M. Alp. Laflamme de Lé-

vis, M. et Mme Alp. Laflamme, Abé-

nakis, de Ste-Claire, M. et Mme L.

Gagnon, Mme Croteau.

Dans l'assistance, nous avons re-

marqué de l’étranger : M. le Dr et

Mme Chabot, Mlle Daisy Chabot,

M. E. Couture, de Ste-Claire, et plu-

sieurs autres dont les noms nous

échappent.

Les paroissiens se sont fait un

devoir d’assister nombreux aux fu-

nérailles.

Pendant l’office funèbre, Mgr La-

flamme était présent au choeur.

Après le service, il se rendit au ci-

metière, accompagné de M. le curé

et répondit aux dernières prières

faites pour le repos de l'âme de sa

vénérable tante.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Jos. Boulet.

Nos sympathies.

Mlle Hectorine Lecours est en

promenade pour quelques semaines

chez son frére, M. Rosario Lecours,

chef de Garon à Heron Bay Ont.

Mariages

Le 22 sept., Mlle Adrienne Mer-

cier, fille de M. Ls Mercier, épousait
M. François Garneau, de Québec. M.

Louis Mercier accompagnait sa fille

et M. Adolphe Garneau servait de

témoin à son fils.

Les époux sont partis en voyage

de noces. À leur retour, ils demeu-

reront à Québec.

Le 24, M. Wilfrid Marceau a épou-

sé Mlle Angélina Dumont. M. Fé-
lix Dumont servait de témoin à sa

fille et M: Ovila Marceau, frère du-

marié, accompagnait son frère.
Mer Laflamme, curé de la Basili-

que de Québec, et cousin de la ma-

riée leur donna la bénédiction nup-

tiale. Après la cérémonie, il y eut

réunion à la demeure de M. Félix

Dumont, laquelle était rehaussée

par la présence de Mgr Laflamme.

Le soir, tous se rendirent à St-An-

olme à la résidence du marié, où

at lieu le souper, suivi d’une agréa-

e soirée.

Nos meilleurs voeux.

. Chs Pomerleau a vendu son

iln et sa ferme, pour cause de

santé, à M. Donat Perreault, de Ste-

4 Claire. M. Pomerleau ira demeurer

au village, oû il a fait l’acquisition

d’une jolie résidence.

M. Louis Royer à vendu sa pro-
priété a M. Ls Marcoux.

M. et Mme J. A. Gagnon, de Ste-

Croix, Mme Carbonneau, de Hearst,

Ont., et Mme Fauchon, de Ste-Clai-

re, étaient, ces jours derniers, chez

M. E. Perron, chef de gare.

Mme A. Bélanger, M. et Mme Si-

mard, M. et Mme Paquet et M. H.

Bélanger, de Québec, étaient de

passage chez M. Ls Dion, voy., au

coyrs de la semaine.

M. et Mme Ls Dion se sont ren-

dus a Montmagny, la semaine der-

nière.

 

GAP SAINT-IGNAGE
Décès
 

Comme une fleur qu’au matin, on

voit naître
Et que le soir on verra se flétrir

A peine hélas! commençais-je à pa-

raître

Qu'il a fallu me résoudre à mourir.

Mardi le 30 sept, le Bon Dieu en-

voyait un de ses anges sur la terre

cueillir une fleur précieuse qui a été

moissonnée au matin de son exis-

tence. Avec un profond chagrin

mais cependant avec une générosité

de chrétiens, M. et Mme Napoléon
Guimond ont fait le sacrifice de leur

petit Bertrand, décédé à l’âge de 11

ans et 8 mois.

Le cher petit, après de longs mois

d’une maladie contre laquelle il lut-

ta courageusement, a fait généreu-

sement le sacrifice de sa vie.

Ses funérailles"Wai eurent lieu

vendredi, 4 oct. au milieu d’un

grand nombre de parents et d’amis,

étaient sous la direction de M. E.

Deladurantaye.

Le corbillard était conduit par M.

Camille Fortin. Les porteurs du

corps étaient : MM. Geo. Henri Fra-

ser, Rodolphe Morin, Rodolphe Fra-

ser, J.-Paul Carlos. Quatre petits

compagnons du défunt portaient des

gerbes de fleurs qui-6nt été offertes

par MM. Adolphe Bernier, Ernest

Bernier et M. Albert Bernier de

Montmagny, Mme Era. Grenier,

Geo. Landry et Noel Ouellet, Cap
St-Ignace.

Le défunt laisse pour le‘pleurer ::

Outre son père et sa mère, M. et

Mme Nap. Guimond, six soeurs,

Mlles Fern. Eveline, Madeleine, Cla-

risse, Ernestine et Juliette; quatre

fréres, Ls-Marie, Robert, J.-Paul et

Henri.

A la famille éprouvée, nos sincè-

res sympathies.

M. et Mme Simon Garant, de

Montmagny, sont venus passer quel-

que temps chez M. Geo.Landry.

M. et Mme Adolphe Bernier, M. et

Mme Ern. Bernier, Mlle R. Berge-

ron et Cécile Gaudreau, tous de

Montmagny, -sont venus assister

aux funérailles de Bertrand Gui-
mond. x

M. et Mme Ls Fournier de Mont-

réal, sont en visite ch& M. Louis
Guimond.

Milles Paule et Simonne Méthot,
Noella et Simonne Bernier, ainsi
que M. Ernest Méthot, sont allés
passer la fin de semaine à Edmuns-
ton, N. B. les invités de Mme et de
Miles Thibault. Ils ont fait le tra- jet en automobile.

SAINT-MARCEL
Le 29 septembre, ont eu lieu les

imposantes funérailles de Mme Ar-

thur Thibault, au milieu d’une nom-

breuse assistance de parents et

amis.

 

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé P. Crépault. Les porteurs étaient:

MM. Nap., Eugène, Philippe et Al-

phonse Thibault, beaux-frères de la

défunte. La croix était portée par

M. Cervule Blanchette et le corbil-

lard conduit par M. Jos. Tremblay.

Le deuil était conduit par :

époux, M. Arthur Thibault, ses fils,

MM. Antoine et Alfred Thibault,

ses filles, Mme Ronald Bélanger,

Milles Agnes et Marie Thibault, sa

mére, Mme Vve Alexis Pelletier;

ses fréres, MM. Jos., Polycarpe et

Hormidas Pelletier, ses soeurs,

Mmes Jos. Tremblay et Servule

Blanchette; ses belles-soeurs, Mmes

Jos., Polycarpe et Hormidas Pelle-

tier de St-Marcel, Mme Nap. Thé-

berge du Cap St-Ignace, Mme Ar-

séne Boulé de L’Islet, Mmes Wilfrid

Morin, Eugène, Philippe et Alphon-

se Thibault, de Montmagny, ses ne-

veux, et nièces, M. et Mme Charles

Ant. Blanchette, de St-Pamphile,

MM. et Mmes J.-Baptiste Morin et

Alexis Morin de St-Marcel, Mlles

Marie et Yvonne Morin, Jeannette

Thibault et Héanédirde Pelletier,

MM. Odias Boulé, Ant. Pelletier, J.

Morin, Philippe et Jos. Thibault.

Parmi les étrangers, on remar-
quait : Mme Vve Lamarre, M. et

Mme Jos. Poitras, L’Islet, MM. et

Mme Chs et Welly Drapeau, Mme
F. Mercier, M. Alph. Bissonnette,

tous de Ste-Apolline, M. et Mme A.

Carlos et M. Wilfrid Bélanger de

St-Cyrille et beaucoup d’autres dont

les noms nous échappent.

Offrandes de messes : MM. Eug.

et Philippe Thibault de Montmagny.

Bouquets spirituels: Mme Vve

Alexis Pelletier, Mme Fort. Boulé,

de Mattice, MM. et Mmes Polycar-

pe Pelletier, Ronald Bélanger, St-

Marcel, Wilfrid Morin de Montma-

gny et Jos. Poitras de L’Islet, Eug.

et Alphonse Thibault, de Montma-

gny, Rvde Soeur Claude du Sacré-

Coeur de Scottstown.

Sympathies : Les familles Chs

Couillard, Jos. Eugène Morin, M. et

Mme Enoch Talbot St-Marcel, Mlles

Jeanne-A. Thibault, Lauretta Morin

et Clotilde Poitras, L’Islet, M. Ant.

Pelletier.

A cette famille éprouvée, nous

réitérons expression de nos since-

res sympathies.

M. Arthur Thibault et la famille

remercient sincérement les person-

nes qui ont bien voulu leur témoi-

gner de la sympathie à l’occasion du

décès de Mme ÀA. Thibault, soit par

offrandes de messes, bouquets spi-

rituels et sympathies, visite ou as-

sistance aux funérailles.

Quarante-Heures -

Du premier au 3 oct., ‘ious avons

eu les pieux exercices des Quaran-

tes-Heures. L’assistance fut nom-

breuse a tous les exercices de ces

saints jours. Chacun voulait, par

une communion fervente, réparer

les négligences du passé et offrir

au Divin Coeur de Jésus, un tribut

de réparation et d’amour.

MM. les curés Falardeau de Ste-

Apolline, Mercier de St-Cyrille et

Pelletier de St-Adalbert, sont venus

préter leurs généreux concours a

notre curé a cette occasion.

Mlle Armandine Aubert de St-Cy-

rille, passe quelques jours chez des

parents.

 

LA DURANTAYE
Divers

M. et Mme France Lessard et

Mlle Audélia Lessard sont partis de-

puis une quinzaine pour Québec, où

ils passeront l'hiver.

M. et Mme J.-Paul Mercier, qui

sont de retour de leur voyage de

noces, étaient, dimanche dernier, en

visite au presbytère, les invités de

leur oncle, M. le curé Chouinard. Ils

étaient accompagnés d’un grand

nombre de parents et d’amis.

Mme Edouard Catellier est en

promenade à Montréal, chez des pa-

rents et amis, pour une huitaine de
jours.

Mlle Honorine Lamontagne de

Québec, est en vacance chez ses pa-
rents.

Éuchre
Mardi dernier, avait lieu dans la

salle St-Omer, une partie de cartes

organisée par les jeunes gens de la

paroisse. Ils ont remporté un grand
succès.

Naissance

M. et Mme Théophile Pelletier

sont heureux'de faire part à leurs

parents et amis de la naissance de
-|leur premier enfants.

Nos félicitations.

»

Tableau d'Honneur à l’Ecole du

Village. — Elèves arrivées premiè-

res au concours de septembre :

6e Année : Jeannette St-Pierre.

Be Année : Thérèse Martineau.

4e Année : Lilianne Levesque.

3e Année : Marthe Levesque.

2e Année : Pauline Roy. 1ère Année : Jacqueline Pouliot.

Cours Prép.: Doris Marquis.
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SAINT-ROCH
DESAULNAIES

MARIAGES

Le ler octobre, a été béni le ma-

riage de Mlle Eva Fournier, fille de

M. Jos. Fournier de cette paroisse,

à M. Lionel Boucher de Tourville.

Le même jour, Mlle Jeannett

Pelletier, fille de M. Edouard Pelle-

tier, unissait sa destinée à M. Ovi-

la Casault de Montmagny.

Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

=
Mme G. Marier est allée à Leeds,

dernièrement, visiter sa fille, Anna-

Marie, Inst.

M. Oscar Landry de Québec, était

dans sa famille, dimanche dernier.

M. Alf. Pelletier, de Manchester,

était chez M. Ph. Deschênes et au-

tres parents au cours de la semaine

dernière.

#1" Brunette.

respondants de

pour si peu.

L'exemple unique de don-

ner pleine valeur si com-

SAINT-EUGENE
IN MEMORIAM

Dimanche, le 28 septembre, s’étei-

gnait pieusement dans le Seigneur,

Dame Irénée Bernier, à l’âge de 72

d’un grand concours de parents et

rent lieu le ler octobre, au milieu

ans. Son service et sa sépulture eu-

amis, qui se sont fait un devoir de

venir rendre un ‘dernier hommage

d’estime à cette femme de bien, dé-

cédée après plusieurs mois de ma-
ladie, soufferte avec la plus gran-

de résignation.

L’église, pour la circonstance,

était décorée de ses plus riches ten-

tures de deuil.

A cette’ famille si cruellement
éprouvée, nous offrons nos plus sin-

céres sympathies,

M. Jos. Deschénes et son fils, Réal

de Montréal, étaient chez des pa-

rents et amis, au commencement de

la semaine.

Lundi, à 8 hres, eut lieu le servi-

ce anniversaire de feu Mme Antoi-

ne Caron.

BUREAU LAFLAMME
M. et Mme Pierre A. Létourneau,

née Estelle Gaudreau, font part à

leurs parents et amis de la naissan-

ce d’une fille, baptisée le 29 seut,,

sous les noms de Marie, Irène, Ma-

riette, Thérèse. Parrain : M. Adélard|

Gaudreau, marraine : Mlle Marie

Coulombe de Montmagny. Porteuse:

Mme Johnny Beaudoin.

M. et Mme Josaphat Coulombe

étaient en visite dimanche, chez des
parents.

M. J. A. Michaud de Ste-Anne de

la Pocatière, était en voyage d’affai-

res dans notre paroisse ces jours

derniers.

 

 

   

STPHILIPPEDE NER!
BAPTEME

M. et Mme Arthur Chamberland,

des avocats, a bout d’arguments, re-

proche à son adversaire son inexpé-

rience:

—Sachez, jeune homme, s’écrie-t-

il, que je suis à cheval sur le Code!

née Jeannette Pelletier, font part à

leurs parents et amis, de la naissan-

ce d’un fils, baptisé le 5 octobre,

sous les prénoms de Joseph, Rosai-

re, Réal. Parraine et marraine : M.

et Mme Napoléon Pelletier, oncle et

tante de l’enfant, et Mlle Antoinette

rié est

Chamberland portait son neveu sur| —Naturellement, ce que le pre-

les fonts baptismaux. mier ne sait, sa femme le lui dit.

L’inconvénient pour un dentiste

—Prenez garde alors,

confrère, il faut se défier des bêtes

que l’on ne connait pas...

Philosophie

toujours

qu’un célibataire.

mieux

—Je prétends qu'un homme ma-

informé

d’habiter prés de la Gare

—C’est votre tour, Madame.

mon cher

Le train est 147...

—Comment?... Quel train?...

—YAH! excusez, je me suis trom-

pée de salle d’attente!

Le Champignon

—Ca c’est assez drôle‘ moi qui

m’y connais, voici un champignon

que je n’ai encore jamais vu.

—C'est peut-être une maison qui

lance une nouvelle marque!

Ce n’est pas un Norman

—Permettez-moi de vous présen-

ter ma femme. .

—Non, merei, jen ai une... Les convenances se sentent et ne

se démontrent pas. — Chesnelong.

 

 LA MINUTE GAIE
Conversation enfantine

Jeannine, six ans, et Guy, cinq

ans, tous deux à bord du bateau qui
les ramène de Gaspé à Montréal,

restent en contemplation devant la

mer qui s’étend à perte de vue.

—Tout de même, dit Jeannine,

qui, déjà, de temps en temps, émet

de petites idées philosophiques, tout|

de même, il est puissant celui qui a |

fait toute cette eau.
—Oui, répondit Guy gravement,

en hochant sa petite tête. Et celui

qui a fait le trou, donc?...

La force de habitude

Un bon jeune homme épris de la

fille d’un petit commerçant, s’est

décidé à demander sa main au

papa, lequel, déjà renseigné, la lui |

accorde séance tenante. |

—Alors, conclut le jeune homme, |

j'emporte votre promesse?
—Parfaitement, répond le père.

Et, entrainé par l’habitude profes- |

sionnelle, ajoute: -

—Faut-il vous l’envelopper?...

Avocasserie

On plaire une affaire importante,

la discussion est très animée. Un |
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Traitement: de 215 À 5 CENTS par jour… suivant l’âge
Rien de meilleur marché... rien de plus efficace...
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MAUX DE TETE
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Traitement: de 214 À 5 CENTSpar_—âge

Rien de meilleur marché... rien de plus efficace...
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MAUVAISE DIGESTION
RHUMATISME

MANQUE D'APPETIT

 

 

Une nouvelle valeur pour

 

le DOLLAR d'aujourd'hui!

Annonce--

nouveaux HUITS et

UN nouveau SIX

JAMAIS un véhicule moteur d'une telle qualité ne fut of-

fert à un prix si sensationnellement bas.
différence devient littéralement apparente immédiate-

ment quand vous faite le contraste des prix des nouvelles

et plus belles séries Nash, avec les prix des modèles cor-

rannée dernière.

Les minimes frais improductifs de l'administration, l’éli-

mination du capital emprunté, la remarquable prévoyance

des manufacturiers seuls rend Nash capable d’offrir tant

La saisissante

sentes. Ils commencèrent

 

plète dans l’industrie, fut établi en novembre dernier.

ce moment C. W. Nash et le puissant groupe exécutif qui
l'entoure ont eu une claire prévision des conditions pré-

immédiatement de dessiner

des chars offrant une valeur si grande, si indiscutable en

A

vue de dépasser toutes les exigences de l'acheteur.

 

 

  

   

 

Le résultant est immédiatement apparent. Même une ri-

gide inspection de quatre nouveau chars Nash établi le

fait que rien ne peut mêmeles approcher véritablement en

valeur que le dollars peut
obtenir dans leurs rangs de

prix respectifs.

 

   ETUDIEZ CES PRIX SENSATIONNELS !
 

 

  

 

   

Comparez ce qui est probablement la plus remarquable améliora-

tion dans la plus grande valeur — réelle Nash. — Le Nouveau Gix
— avec le simple six qu’il remplace. Le nouveau six offre une mul-

titude de supériorité. — A des prix qui vont de $205 à $180, plus bas

Comparez le Nouveau Huit-70 avec ses edux cylindres additionnels,
son empatement plus long, s& carrosserie plus grande et plus spa-

cieuse, avec le char six cylindres qu’il remplace. Alors considérez le
fait remarquable qu’il y a actuellement une différence basique dcs

prix en faveur du nouveau huit !

   
    
 

 

  
 

    

    

Six double tgni-

  

 

    

       

      
   

 
 

 

    

     

 

 

 
 

 

    

             

             

Le N Huiti €; .
que les prix du simple six. Styles 80, double ent iondelan piférapce de

tion W. B. 118” :
8ix de l’an

Le Nouveau Six Différence de Sedan (4 portes) $1280 $1295 J —$15.00
Styles WE TR w, Sener, prix. Coupé $1215 $1210 +$ 5.00

Coupé (Siège arrière) $1255 $1260 —$ 5.00
Sedan (4 portes) $1090 $1295 —$205.00 Sedan Spécial (4 portes) $1280

Coupé $1035 -1210 —$186.00

Coupé (siège arrière) $1060 -1260 —$200.00 Comparez le nouveau Series huit-90 avec maintenant un moteur 115

Sedan (2 portes) $1025 $1205 —$180.00 H. P. avec le huit 100 H. P. de l’an dernier. Les lignes de carrosse-
ries plus belles, rembourrures plus luxueuses et les prix beaucoup

plus bas.
Comparez le nouveau Ignition jumelle-Huit-80 avec le six cylindre

qu’il remplace, Le huit-80 est plus large, plus long. Dessin, rembou- — Le NouveauHuit Le Hult double

‘ 90, rrares et caractéristiques plus beaux, les prix sont radical lement plus Styles inile nition v. 8° Diftérence de

* 124% - 138% 124" . 133” x

- Sedan (4 portes) $2150 $2480 —$330.00i de 1 ; .
Styles CeB.| démier W. B. Différence de Cabriolet $2335 $2696 $260.00
y 116%" 114%" px Coupé $2335 $2650 —$315.00

2735
Sedan (4-portes) $1770 $1940 —8$170.00 Coupé (Siège arrière) $2405 $ —$330.00

c & $1700 $1840 —$140.00 Sedan (7 passagers) $2666 $3060 —$385.00

oup Limousine (7 passagers) $2810 $3320° —$510.00
Coupé (siège arrière) $1756 $1910 —$156.00 ‘Ambassador $2525 $2910 $385.00

Sedan de ville (4 portes) $1885 Victoria $2435 $2835 —$400.00

    
Ces prix sont liste canadienne, F.0.B. Factorie et comprennent toutes les taxes.

MONTMAGNY, Qué.

  
    

Legare Automobile de Montmagny Ltée
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Voyez cette marque
sur chaque boite.
Elle garantit que la
Poudre ‘“Magic’’ ne
contient pas d’alun
ni aucun ingrédient
nuisible.

UNÉRAILLES DE
M. JOSEPH BOIS

. 3 2 jai écédée à Par- Propriétaires Totaltement la messe des morts en chant En caisse le 30 septembre : $10,- taurée. i 2, ; bonneau, oe TT ey d'une vieille tante, décédée à quet P et Race 1234567890 H T. desSaint-Jean  Port-Joli — Le 26|grégorien. 283.59. M.e le Curé n’avait rien épargné ans ‘a loue, on  remarqualt : ll’hôpital de Ste-Marie. adresces points
ernier, décédait pieusement, entou- pour donner à cette fête paroissiale MM. Cléo. Mercier, Eusèbe Roy, de! _Mlle Maria Gagnon a passé6 de ses enfants, un brave et hon-| Dans l'assistance nous avons re-; Il y a actuellement à la Caisse |tout l’éclat et la solennité possible, Berthier, A. Lemieux, B. Roy, Ant. quelques jours dernièrement chez | 1. Bégin & Dubé, I.
ête citoyen de la paroisse, sieur Jo- |marqué : M. Fernand Fafard, M, P,, |594 sociétaires, 633 déposants et 122| A 216 heures de 'aprés-midi, la fou- Leclerc, C. Ratté, Alex. Lemieux,|Mme G, L. Morency, à St-Isidore. Edmundston, N. B. . . . . PRBF6 . 6 . 655 65 39 1801 1929.0eph Bois, âgé de 77 ans, époux de M. Georges Bouchard, M. P., l’ho- |emprunteurs. le se pressait à l’église pour la cé- Lévis, Edm. Roy, Amédée Bélanger,| —Mlle Annette Roy, de Montréal, 2. Gnaedinger, L. A. . 5 4 4 1 1
eu dame Isabelle Guy. horable Elisée Thériault, M. C. L,| Le Conseil d'administration est |rémonie, présidée par Mgr W. Le- et une foule d’autres qui ont voulu |en promenade chez sa mère, Mme 3 Brearm, - - 8 - 7 654 4 37 1180 11323

MM. les députés à la Législature, formé commesuit: o bon, Supérieur de Ste-Anne, qui |témolgner leur estime à cette brave! yye Romuald Roy. " Bromptonville, Qué. .. . ” F6.5..14.. 16 1705 15590 “"La foule de parents et d’amis qui [Adélard Godbont et Pierre Gagnon,; Comité de Direction : nous donna le sermon de circons- famille, en allant reconduire cette __M. Arthur Beaudoin est malade 4. Corriveau, Raoul, - < .e pressa.., lundi le 29, pieuse et re-|M. Léo Brown, représentant du mi-! Rév. Frs St-Pierre, MM. Joseph |tance. En termes bien choisis, il|regrettée défunte à sa dernière de- depuis quelques jours. Nous lui sou- Montmagny, Qué. oC * 6. .5545655 411685 1576.0ueillie, dans l'antique église de St-[nistère de l'Agriculture, F. Fleury, ' Massé, David Lévesque, Johnny nous rappela comment et pourquoi fy hies à la fanmill haitons une prompte guérison. 5. StationExpéranentale,| .. ” 6456..47.. 321615 16474ean, était une preuve évidente de |du “Bulletin de la Ferme”, L. Ray- ' Dionne, Amédée Massé. nous devons aimer notre église. (os sympathies à la famille en “Mariette.” 6. Letendre, Joseph W.
l'estime dont jouissait le regretté [nauld, L.-A. Dupuis, N. P., Rosaire! Commission de crédit: Le Salut du S. Sacrement fut deuil. Ste-Anne de Sorel], Q.. .. ” .336F35354 32 1428 13576isparu. Proulx, E. Campagne, Aimé Boutet,| MM. Louis St-Onge, Ludger St-|chanté par M. 'abbé Emile Martin,| M. et Mme L. P. Roy, M. D. de ; $. Victor Nablo, " .351756666 45 1603 16377La direction des funerailles avait |de Ste-Anne, Joseph David et Ho- |Onge, Antoine Lebel. assisté de MM. les abbés O. Lamon- Québec, etleur bébé, étaient, diman- Le plaisir le plus délicat des âmes 9. Poouth ones Ont. .... : .
té confiée à M. Marcel Desjardins, |"°ré Bédard, Ancienne-Lorette, Al} Comité de surveillance: de et Herm. Guy, trois anciens cu che en visite chez leurs parents, M. vaines est dedécouvrir le défaut des Bonaventure Est, Q. . . . ” 55.565.636 41 1607 1628.4e Ste-Anne-de-la-Pocatière fred et Emilio Blais, St-Aubert, no-! MM. Joseph Jean, Alphgnse hé-{réss. de St-Onésime. L’orgue était|et Mme J. L. Roy. ; avaient lâmes fortes. … Vauvenargues 10. Renaud Ernes.,
U taine d i ’ taire Lavoie, Ste-Perpétue, notaire ‘riault, Jacob Dumais, /  # 1joué par M. l’abbé Alex. Jean et le| Miles Chabot de Québec, étaient 7 4 gues. St-Paul, Jollet. Q..... ” 5 4F45..445 311683 16219"ne centaine de voitures et auto- 1 , , ; 2 . > ces jours derniers, les invitées de 11. Station Expérin.ontaleobiles composaient le cortège fu- Jean, Jos. Lemieux, L'Islet, notaire Malgré la crise financière que|choeur composé des chantres de St- J . , La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 67.5.64455 42 1456 1418.3èbre. La croix était portée par M Jos.-N. Bernier, St-Jean P.-J., J.-B, Nous traversons notre Caisse fait!Onésime et d’une partie des chan-|leurs cousines, Miles Harpe. >, 12. Station Expérimentale,

Boniface Bélanger, maire de la pa- Potvin, St-Jean P. J., docteur E. Li- | toujours de bonnes affaires. tres de l’église de St-Patrice de la ; M. . Mme Edm. ed sontCere Yous n éprouverez La Ferme, Pontiac, Q. . . ” 54543 .3545 38 1478 1614.2
; ' . i ÿ.! Nous faisons des voeux pour que [Rivière du Lou hommes et en-|*our d'une promenade a Riviere 13. Brompton Poultry Farm,pisse: M. Ernest . |zotte, St-Jean P.-J., notaire Deschô- p q p, € :

Litle corbillard Bélanger condui nes, St-Jean P.-J., Ludovic Verrault, |ette belle oeuvre paroissiale gran-|fants. du Loup. Ils ont fait le trajet en pas de troubles 14 caomptonvile, Qué. . . . LB. 447255.266 411301 1941.9, : . , - !disse toujours de plus en plus. Il va s’en dire que le chant fut| &Uto. 2e . ’ ansvile »  4.65763764X48 1819 20318Six neveux du défunt portaient le |St-Jean PJ, N. Albert, Ls-Alp.: | Cowansvlle, Qué, . . . . .ercueil : M. Herménégilde élan. Belzile, Chs-H. Lavoie, Thaddée Al- M. BARBEAU, des mieux rendus. Pour rehausser M- et Mme Jules Lecomte etleurs SETIEUX S1 VOUS VOUS 15. Dunnng Poultry Farm,
er, de St-Antonin; M. Zéphirin Bé. [Per Bruno Gaudet, de Rimouski, Assistant-Gérant. |l’éclat de cette belle fête, la Fanfa- |bébés, de St-Pascal, étaient, diman- servez de ce remède Navan, Ontaro . . . . .. » 35.6.45455 371610 14206
unger, de St-Alexandre; M. Fran. |Pierre St-Hilaire, P. Lizotte et P.! re de Montmagny est venue prêter |Che, les hôtes de M. et Mme J. Le- M NP.50Joliette, Q. . . . 7 .5...6.. 111410 1501.0ois et M. Boniface Bois, de St-Pam- Tremblay, de l’hôpital Général, Qué- ; gratuitement son concours. comte. .. Quand vous vous sentez ennuyé, |17- Robertson, R. A, TThile, et MM. Adalbert et Louis Bois P°©» P--W. Lévesque, St-Pascal, Lue Etaient présents : Mgr W. Lebon, Honneur au mérite bilieux et maussade, quand votre Farnham, Qué.. .. . . . . * .5.5.33.7. 22 1270 11945. St-Jean PortJoli et Fernand Dupuis, de St-Roch-des- SAINT GYRILLE Sup. du Collège de Ste-Anne, MM.| II nous fait plaisir d'annoncer que langue est blanche et que vous per-| 18- Sunnyside Poultry Farm, "6 5 4 15 1214 1239.7Conduisaient le deuil les fils du Aulnaies, Art. Ouellet et F. de l’E- les abés A.-O. Guimont, curé de Ste- Mille Marguerite Rochefort, AUJOUT- dez appétit, ne vous inquiétez pas 19 DanaRaeQuéA °°; ! ! a 9 “M ltoile, Ste-Anne, Ulric Talbot, Emile Anne, Eug. Pelletier, curé St-Phi- |d'hui Mme J. E. Pouliot, de La Du-|outfe mesure. Le malaise est pro-|19- = y, x 6 RIR . 6. . . F35 . 6 20 1114 10123éfunt : M. l’abbé Honorius Bois, di- , ; : . ta l’entremise de bablement dû à la constipation rinceville, Qué.......ecteur de l’Ecole d'agriculture de Cloutier, J.-S. Caron, Jos. Bernier, Le 18 septembre, est décédé M.|lippe; Emile Martin, curé Ste-Hélè- [Tan aye, & requ Par TeniremiseCe erarenez un bonbon Cascaret cesoir 20- Station Expérimentale,te-Anne-de-la-Pocatière: E de L’Islet, B. Baribeau, C. Perrault, Augustin Dancause, époux de Mme [ne, On. Lamonde, curé de Kamou- M. l'Inspecteur Jolin, une gratifica- et constatez quel soulagement Ste-Anne de la Poc. . . . PRB 55 . 1645436 59 2012 1964.9bntre-maître, de Ste Anne: Lai surintendant, P.-E. Mercier, de Ste- Clarisse Verreault, à l’âge de 77 ans. [raska, Herm. Guy, chapelain de bn de iiy Département de| prompt s'en suit. Plus de maux de- re, - ’ - , oui _| Le service et la sépulture, aux-|i'Hospi t-André, ainsi MM.

|

‘Instruction que, pour ses Suc-

|

téte, plus de gaz d'estomac. L'appé- . MIN.: 441 ion:
oseph, cultivateur, de St-Jean Port. Anne, D. Blanchet, Ste-Louise, Jo quels assistaient de nombreux pa- ospice Pt André, ainsi due cès dans sa dernière année d’ensei- {tit revient avec une digestion moins| lempérature: max: çg3 Production: 50.3% 627 23491 234289oli; Georges, cultivateur à Charles-

purg; Joachim, industriel, à Mont-
fal; Eugène, cultivateur, à St-Jean
ort-Joli; Antoine, plombier à Qué-
ec; son gendre, Pierre Trudel, em-

LAÀ

avec le lait.
un peu plusde farine.
bien graissés et faites
minutes.

s

Monsieur l’abbé Léon Destrois-
maisons, du Collège de Ste-Anne,
touchait l'orgue, et la maîtrise de|
la paroisse, sous la direction de M.|
l’abbé Plante, vicaire, rendit parfai-

 

saphat Fournier, Philippe Fortin,
Ferdinand Caron, Onésime Morin,
Saluste Deschênes, Adélard Leclerc,
Elie Dumas, de St-Jean P.-X, Bug.
Lapointe, St-Damase, et une foule

Si la pâte

POUDRE
PÂTE

“MAGIC”
° é °

ne varte jamais

See qualités uniformes pour faire lever la pate donnent
toujours les mémes résultats a chaque cuisson.
Sur 4 ménagères canadiennes qui cuisent à la maison,
3 disent* qu’elles l’emploient parce qu’elle donne tou-
jours de meilleurs résultats.

veau Livre de Cuisine ‘‘Magic.”’

Essayez cette Recette de Muffins

n’est assez épaisse, ajoutez
Versez dans des moules à muffins
cuire à four chaud pendant 20

®Ce fait a été révélé au cours d’une enquête récente poursuivie à
travers lepays tout entier.

STANDARD BRANDS LIMITED
PRODUITS GILLETT

—

Nous avons un Fonds de Réserve

de $16,063.72 et un Fonds de Pré-
voyance de $2,162.96.

Notre actif est de $235,998.26.

  

rents et amis, eurent lieu le 23.

M. l’abbé Larochelle officiait.

Assistait au coeuh : M. l’abbé Cré-
pault, de Saint-Marcel.

Le 13, a été baptisée, Marie, Ga-

brielle, Thérèse, enfant de M. et

Mme Joseph Harton, née Flore Gau-

dreau. Parrain : M. Aimé Lord, mar-

raine : Mlle Lucia Lord, cousin et

cousine de l’enfant. Porteuse : Mme

Siméon Lord.

Nos félicitations.

Le 29 sept, Marie, Rose, Monique,

enfant de M. et Mme Alfred Labbé,

née Jeanne Bernier. Parrain: M.

Eugène Labbé, marraine : MÏle Ro-

sanna Labbé, oncle et tante de l’en-

fant. Porteuse : Mme Théo. Coulom-

be.

Nos félicitations.

cours pour les Quarante-Heures de

St-Marcel, la semaine dernière.

M. et Mme Joseph Cloutier et

Milles Yvette Bernier et Eva Pa-

quet, institutrices, à St-Marcel, ont

passé le dimanche dans leur famil-

le.

“Jocelyne.”

 

SAINT-ONÉSIME
Belle Fête paroissiale

Dimanche,le 28 sept, avait lieu

l'inauguration de notre église res-

les abés J. H. Fillion, Ass.Proc. S.

Boulet, Alex, Jean, Art. Ferland,

Jos. Lallemand, Ant. Levesque, Clé-

ment Leclere, et Gérard Hudon du

Collège de Ste-Anne, MM. les ab-

SAINT-VALLIER
DECES

Dieu visite notre paroisse et les

morts se multiplient. Ainsi le 3,

s’éteignait, après une courte mala-

die, Dame J. B. Bilodeau, née Ma-

rie Odile Roy, à l’âge de 76 ans.

Sa mort fut l’écho de sa vie, elle

fut douce et paisible et c’est avec

une admirable résignation qu’elle

endura les grandes souffrances que

Dieu lui envoya. Aussi est-elle allée

recevoir sa récompense Là-Haut.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 6, au milieu d’une affluence

levée du corps à la maison mortuai-

re et qui chanta le service accom-

pagné de M. le curé Bélanger et M.

Jules Carbonneau de Berthier et

Jos. Fontaine, tous neveux de la dé-

funte. La croix était portée par M.

Godefroid Berthel et le corbillard

conduit par M. André Breton.

Conduisaient le deuil : M. J. B. Bi-

lodeau, son époux, M. Art. Bilodeau,

son fils, de Berthier, Mme Elz. Ber-

nier, sa fille et son époux, de Mont-

magny, MM. Evariste et J. E. Bi-

lodeau, P. E, Bernier, ses petits-fils,

MM.Zéphirin et X. Roy, ses frères,

MM.Jos. Z. Roy de Lévis, Rosario

et Emile et Jos. Bilodeau, Jules Car-

£nement.

 

chet, enfant bien-aimé de M. Louis

TE SAINTEMARGUER
MARIAGE

Mercredi, le 8 octobre, aura lieu

le mariage de M. Joseph Trachy,

plombier, fils de M. et Mme Jos.

Trachy, cultivateur, de cette parois-

se, avec Mlle Marie Yvonne Pouliot,

fille de M. Arthur Pouliot, de cette

paroisse. A ce mariage le chant se-

ra fait par la chorale des Demoisel-

les du village. 4

Nos félicitations.

STATISTIQUES

M. le Curé ayant fait sa visite de

vantes de la paroisse :

Population, 1091 âmes. Familles,

193. Communiants, 860. Non com-

4; Ecoles 10 et 11 institutrices.

DIVERS

M. le Curé s’est rendu aujourd’hui

assisté à la conférence ecclésiasti-

que à St-Isidore.

—Les exercices du mois du Ro-

saire ont lieu dans l’après-midi les

jours de classes, ce qui permet à

tous les élèves d’y assister.

—Mme J. B. Gagnon est actuel-

lement en promenade à Montréal.

—Mlles Marie-Ange et Desneiges

Massé se sont rendues à Ste-Marie,

la semaine dernière, assister au ser-  

 

 

 

laborieuse. Prenez un autre bonbon
le lendemain et surlendemain soir.
—L'’effet sera merveilleux.
Les Cascarets sont faits de pur

Cascara. Les médecins s'accordent à
dire qu'ils renforcissent les muscles  

due to Acid
saDIGESTION

R STOMACH
cHEARTBURN
ONSTIPATION
AS, NAUSEA

 

un excès d’acide et se corrige

par un alkali. Le meilleur et le

plus sûr remède est l'efficace

Lait de Magnésie Phillips. Les

disparaitront dans cing minutes.

TROP

D’ACIDE

NOTES Le Le A * ; Beaucoup de gens, deux heu- Quand vous connaîtrez cetteSi vous cuisez vous-même à la maison, vous trouverez M. le Curé est allé prêter son con- considérable de parents et d amis. |paroisse dernièrement, nous a donné res après leurs repas, croient méthode, vous n’en utiliserez ja-des douzaines d’intéressantes suggestions dans le Nou- : C’est M. le curé Royer qui fit 1a lau prône hier les statistiques sui- souffrir d’indigestion. Ceci est mais d’autres, et vous n'éprou-
verez jamais d’acidité de Pesto-
mac. Faites ceci pour votre pro-
pre santé.

1 cuillerée à soupe beurre 3cuillerées à thé Poudre _ à étaient |l’abbé Joncas, tous deux de St-Mi-|muniants, 231. Absents, 30. médecins le considèrent comme

3 cute À soupe sucre 4 ÀlledesASEGel cn depèreDee» chel, comme diacre et sous-diacre. | Au Séminaire de Québec, 2; Col- Une Standard à Copieeu Veau FrLous Phil
2} tasses farine 1 tasse lait doux L'église était ornée de ses plus ri- lège de Beauceville, 3. Ecole Nor- neutralise du coup plusieurs fois lips prescrite par les médecins.Battez en crème le beurre et le sucre. Ajoutez les oeufs M. J. Z. Dubeau, inspecteur d’éco- |ches tentures de deuil pour la cir- male de Beauceville, 2; Couvent de son volume d'acide. Les symp- Cette Magnésie est toujours sous
un à un en battant bien. Tamisez ensemble les ingré- les, a fait la visite des classes, ces |constance. Les porteurs étaient :,Ste-Marie, 1; Couvent de Valley- tômes, tels que maux de tête, forme liquide, jamais en tablet-
dients secs et ajoutez au premier mélange en alttrnant jours derniers. MM. Pierre et Gaudiose Bilodeau. |Jonction 2; Couvent de Frampton, gaz, brûlements d’estomac, etc., tes. Cherchez le nom “Phillips”

et le mot “Genuine” en rouge.

 
 

Hultiëème Année RAPPORT HEBDOMABAIRE SEMAINE No. 47

CONCOURSDE PONTE DE L’EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 25 SEPTEMBRE,1930.

sous la direction de Ja Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT)

SEMAINE FINISSANT LE 28 NOVEMBRE, 1929.
Le Concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendant 51

semaines. Abréviations: F. Fièvre d’incubation — Mo. Mortes —
x Substituts — M. Muant — X Parquet en téte.

 

 

 

 

aérant du Concours: Ubald LaFrance

Moyenne de production pour la semaine No. 47: 1928-29, 29.3%
1929-30, 50.3%

Régisseur: J. A. Ste-Marie

 
 

& civi d’autres dont les noms nous échap-|__ Conduisait le char funèbre : M.|bés Pierre Dumont, vicaire à St-|Blanchet, décédé à l’âge de 2 ans et intestinaux. — 10c chez tous les Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale) urg:
. o . \en ange aoSepeor: ve pent. AP Edmond Pelletier. Pacôme, Ths Bélanger, vicaire a |demie. Nos sympathies à la famille. pharmaciens. J . Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

amuel, de Garthby; ses petits-fils, Portait la croix : M. Joseph Car- Ste-Anne, Jos. Paré, vicaire à la R. —

ucien, Louis-Philippe, Maurice, Ju-
s et Gérard Bois, Ambroise Trudel.
Neveux et arrière-neveux : Ant.
endron et Elisée Pelletier, de Ste-
nne; Alp. Boucher, de St-Pacéme;
nt. Bois, St-Gérard; docteur J.-A.
élanger, Montmagny; docteur El-
hége Bois, Québec; Alfred Gagnon,
t-Flavien, Albert Bois, St-Hyacin-
e; Abel Bois, Montréal; J. Bois,
ébertville Station; Clément Bois,
e-Perpétue; Zéphirin Bois, Saint-
amphile; Jos. Bélanger, St-Aubert,
-A. Fournier, St-Damase; Armand
ournier, Tourville; J.-E. Laflam-
e, Lauzon.
A la levée du corps, Mgr Lebon,
périeur du coliège de Ste-Anne,
Ficiait.
Le service fut chanté par M. l’ab-

F Saluste Bélanger, curé de St-
ichel, neveu du défunt, assisté
pmme diacre de M. l’abbé Noel Pel-
tier, procureur de l'Ecole d’Agri-
plture de Ste-Anne, et comme sous-
acre, de M. I'abbé Edgar Choui-

rd, de l’Archevêché, neveu du dé-
nt.

9 Aux autels latéraux les messes fu-
ent célébrées par M. l'abbé H. Bois
M. l’abbé Thomas Bélanger, vi-

aires à Ste-Anne.
Assistaient au choeur: Mgr Le-
on, supérieur du collège de Ste-An-
e, M. l’abbé Odilon Gosselin, repré-
entant de l’Université Laval, MM.
8 abbés E. Nadeau, du Séminaire

et Québec, Georges Guy, de Kamou-
ska, Alphonse Tétu, S. Chenard,
Aubert, Eugène Pelletier, St-Phi-
ppe de Néri, Emile Martin, Ste-Hé-
he, Alphonse Langlais, de Saint-
ascal, J. E. Donaldson, L'Islet,
leusipe Rochette, Ste-Perpétue,
€orges Mercier, St-Cyrille, Odilon
uimont, Ste-Anne, Hector Fillion,
ollège de Ste-Anne, M. Picher, An-
e-Gardien, Armand Proulx, Saînt-
och, Saluste Boulet, Collège de
e-Anne, J. S. Théberge, Rivière-
elle, Charles Bourque, Collège de
e-Anne, Omer Fortin, Berthier,
mest Proulx, St-Eugéne, Léonce
elletier, Ste-Louise, Alphonse Mo-
L St-Eugène, Alphonse Fortin,
llège Ste-Anne, Léon Destroismai-
3 collège Ste-Anne, Louis Bo-
nfant, St-Damase, Numa Boulet,
ole d’Agriculture, Ste-Anne, Ed.
audoin, Ecole d'Agriculture, Ste-
ine, Joseph Roberge, Ste-Perpé-
e Maurice Proulx, Albert Rous-

Les religieuses de la Congrégation

N.-D. étaient représentées par les

Révérendes Mères de la Rédemption,

Ste-Louise-Marie, Ste-Léopoldine et

Ste-Ambrosine, de Québec, et Soeur

St-Alfred le Grand et Mère St-AI-

bert, de l'Ecole Ménagère de Saint-

Pascal.

Monsieur Bois méritait ce témoi-

gnage d’estime de ses concitoyens;

il laisse la réputation enviable d’un

chrétien exemplaire, dont toute la

vie s’est dépensée sans bruit, pour

le bonheur de sa famille.

I fut aussi un agriculteur averti,

qui a suivi de près l’évolution de

l’Agriculture, et il lègue à son fils

le vieux domaine ancestral, en plei-

ne voie de prospérité.

Nous réitérons à la famille Bois

nos sympathies les plus sincères
dans leur cruelle épreuve.

 

NOTRE-DAME DU
MONT-CARMEÏ

NOTRE CAISSE POPULAIRE
 

Notre Caisse Populaire, fondée le

28 septembre 1918 par M. le Com-

mandeur Desjardins, de Lévis, vient

de terminer sa 17ième année sociale.

Il nous fait plaisir de mettre à la

connaissance du public un compte-

rendu de ses opérations financières.

Le mouvement général des ar-

£ents rentrés depuis la fondation de

la Caisse est de $2,457,986.61.

Notre chiffre d’affaires de l'année

est de $256,784.68. Une augmenta-

tion de $102,525.60 avec l’an dernier.

Il a été déposé $1,822,057.14. De

ce montant il a été retiré $1,685,-

915.74. Balance : $186,141.40.

Dépots dans $159,291.68.

Nous avons un Capital Social de

$21,405.38. Il a été pris cette année

123 parts. | >

Les prêts se chiffrent à $730,591.-

98. Sur ce montant, il a été remis
$505,546.77.

Le montant prêté actuellement est

de $225,045.16.

Nous avons prêté dans l’année:
$92.938.08.

Les bénifices de l’année ont été
de $12,435.71.

Nous avons payé $1,476.28 comme

los.

Portaient le cercueil :* MM. Ar-

thur Caron, Ferdinand Lord, Char-
les Lamarre et Daniel Lord.

Les rubans du Tiers-Ordre étaient

tenus par: MM. Amable Pelletier,
Philias Duchesneau, Georges Lord
et Alexandre Carlos.

Conduisaient le deuil : son fils, M.

Georges Dancause, d'East-Jeffrey,
ses filles, Mmes Vve Honoré Lamar-
re, Vve Joseph Coulombe, Edmond
Normand, ses frères, MM. Pierre

Dancause, de St-Marcel, Charles
Dancause, St-Cyrille, Joseph Dan-
cause, de Jeffrey, sa soeur, Mme Al-

fred Gamache, de L’Islet, son gen-

dre, M. Edmond Normand, Mme
Pierre Dancause, St-Marcel, M. Al-
fred Gamache, L’Islet, ses neveux

et nièces, M. et Mme Maxime Dan-

cause, Mme Charles Lamarre, M. et

Mme Luc Dancause, St-Marcel, et

un grand nombre d’autres dont les
noms nous échappent.

Nos sympathies.

Le 19, est décédée, Ludivine, en-|
fant de M. et Mme Octave Richard,
à l’âge de 22 mois.

Nos sympathies.

Le 30, est décédé Samuel Pelle-
tier, enfant de Mme Vve Omer Pel-
letier, à l'âge de quatre ans.

Nos sympathies.

du Loup, Fern. Viel de l’Ecole Nor-

male Snpérieur de Québec et plu-

sieurs R. Frères des E. C. de St-
Patrice de la Riv. du Loup.

Dans l'assistance, on remarquait

aussi plusieurs paroissiens de la

Riv. du Loup et de plusieurs parois-
ses des alentours.

Grâce à la générosité des parois-

siens, une collation fut servie à l’é-

cole du Village aux membres de la

Fanfare et du choeur de chant.

Les paroissiens de St-Onésime

garderont longtemps souvenir de

cette jolie fête paroissiale, et à tous

ceux qui nous ont honorés de leur

présence, nous leur redisons un cor-

dial “Merci” et “Au revoir.”

Visite paroissiale
M. le Curé a commencé cette se-

maine, la visite de la paroisse. Les

paroissiens seront heureux de rece-

voir la premiére visite de leur nou-

veau Pasteur.

Mois du Rosaire
Tous les jours. a 4 heures, bon

nombre de personnes se donnent

rendez-vous aux pieds de la Reine

du Rosaire pour solliciter dans une

humble et confiante prière, “se-
cours et protection.”

Petites funérailles

Dimanche, le oct., avaient lieu les petites funérailles de Laurent Blan-

 
 

La peau couverte d’eczéma. —Maintenant

nette et en parfaite santé.

 

Merveilleuse cicatrisation grace a un remède bien connu,

 

Il n'y a rien de si simple A son ori-

gine et dont par la suite on a tant de
difficulté à se débarrasser que le
maladies de la peau. Aux premier

symptômes d'irritation, de rudesse
de la peau ou d'éruption, il faut oin-
dre la plale avec Zam-Buk. Cet on-

guent végétal fera disparaître rapi-
dement tout le mal.

Lorsque la peaü est déjà enflam-
‘mée par l’eczéma, ou empoisonnée

ou ulcérée, Zam-Buk est le seul re-
mède externe assez puissant pour nt-

teindre la racine de la maladie. I
remplace rapidement les tissus ma-

lades par une nouvelle peau nette.

Vous serez étonnés de voir comme

Zam-Buk cicatrise et adcucit rapi-

dement les plaies.

LE TRAITEMENT MEDICAL N'AVAIT
APPORTE AUCUNE AMELIORATION

dant deux mois, sgne aucune amélioration. Il
fullut envelopper dans des bandages la
de notre pauvre enfant, et elle était obligée
de garder la maison. J'étais pour consulter
un spécialiste de la peau, quand j'appris com-
ment Zam-Buk avait so bien des person-
nes souffrant de cette terrible maladie. Aussi,
j'achetai une boîte d'onguent et un morceau
de savon. Après quelques jours de traitement,
fl y avait une grande amélioration; jour par
jour, les plaies disparurent et en moins d’un
mois, la figure de ma fille était entièrement
débarrassée de tous les signes de cette terri-
ble maladie, sans une seule cicatrice. Je ne
puis trop vanter la merveilleuse puissance de
cicatrisation de Zam-Buk”. — Mme H. A.,
Toronto, Ont.

Si vous avez une peau malade, in-
flammée ou tachée, si vous souffrez
d’ulcères, de maladie du cuir cheve-
lu, de blessures infectées, des hémor-
roides, vous trouverez en Zam-Buk
un remède aui adoucit et cicatrise rapidement. Il est aussi merveilleux
comme premiers pansements pour
les counures et les brûlures, etc. On-

 

  
  

  

S les Canadiens A   
L'histoire de cette délicieuse vieille
bière est intimement liée à celle de
vos ancêtres - v  +%*  %® >
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SH

BIERE BOSWELL
“C'est toujours la même “   . . a NR “Ma fille ovait 19 figure et le con couverts i guent Zam-Buk. 50c la boîte. — Sa-Au, Pascal Potvin, Julien Verrault, |boni à 7% aux sociétaires et $8,- de n'aïes rombreuses. que notre médecin dia-! von médicinal Zam-Buk: 25e le mor. ‘e-Anne 079.0 les dé 5 gnoztiqua comme étant l’eezéma. ll prescri-: soa J: 79.01 sur les dépots à 4 % %. vit un traitement que nous essayâmes pen- Ceau. J 
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LA VIEILLE CHEMINÉE

 

A l’approche des mauvais jours d’automne nous

avons jeté un tendre regard vers la bonne vieille chemi-

née de motre chez-nous. La cheminée... la reine des

cuisines d’autrefois, l’hôtesse appréciée des vastes salles

à manger ou du salon, aujourd’hui la compagne aimée

des petits boudoirs mignons ou nous aÿmons à rêver dou-

cement. Elle ouvre sa large bouche noirdtre et tire une

grande langue rouge. Le gaz et l’électricité ont bien es-

sayé de la détrôner, mais elle s’est fait fi de tout ce mo-

derne, et elle règne encore parce qu’on l’avme, parce

qu’elle fait partie de ce vieux temps de jadis si cher à |

Nos COeurSs.
“Et puis, le feu de bois, c’est si gentil, ça vous tient

si bien compagnie les soirs d’hiver””, disent les maîtres-

ses de maison. En effet, la flamme tient compagnie, vi-

vante, animée, avec ses étincelles et ses joyeux crépite-

ments, avec ses lueurs couleurs de songes, avec ses flam-

mes rouges aux guerrières ardeurs. C’est la lumière,

c’est la chaleur qui répand la joie et le bien-être partout.

C’est le coin préféré du penseur, du poète. C’est le ren-

dez-vous des petits avant de regagner le lit, et le bon

vieux papa ne connaît pas de meilleur délice que de venir

y fumer sa pipe.
Mais. la cheminée a parfois ses caprices... Elle

se refuse parfois à remplir son office et elle rejette avec

force, d’asphyxiants tourbillons de fumée. Elle devient

insupportable, et voilà que mêmeelle se pique d’orgueil,

et à son extrémité contraire elle flambe bien, très bien,

trop bien... Pour éviter ces accidents assez ennuyeux

on a recours de temps en temps au ramoneur. Vous con-

maissez tous l’appel du ramoneur qui à l’automne passe

dans les rues de nos villes et de nos villages. Il annonce

l’hiver tout comme le départ des hirondelles! .

x #%* * *

Ainsi sont nos âmes, mes amies, de belles grandes

cheminées, chaudes, lumineuses. Mais hélas, le péché

y laisse des trâces bien sombres que nulle pénitence ne

réussit à effacer. Il leur faut passer au ramonage. Ce

ramonage c’est le purgatoire, ou toute âme doit subirl’é-

preuve de la purification. Quoique passager, ce séjour

est bien cruel et il faut avoir une pensée pour les mal-

heureuses âmes qui y sont plongées.
Aussi, le soir, près de la cheminée, en écoutant les

“contes du coin-du-feu”” que les mères-grands excellent

à narrer, conservez la louable habitude de la prière du

soir. Et dans cette prière, qui montera tout droit sur

Vaile de la fumée, n'oubliez pas ceux qui attendent le se-

cours de votre pieux souvenir.

MARTHE de LAVOYE.
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Les Belles Poésies

Poème inédit.

a
es
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“LA QUERELLE”

 

A quoi bon se mentir plus longtemps: Bon voyage!

Tu n’auras plus au moins d’aveux à rédiger,

Plus de prétextes faux, plus de pleurs à forger

Quittons-nous ce soir même et changeons de visage !

Quelques jours de cafard seront vite passés;

Je lirai Rabelais qui saura me distraire.

C’est égal! Tu savais, quelquefois, bien me plaire...

N’en parlons plus. Tous ces moments sont effacés!

Serrons-nous la main en simple camarade.

Je vais te reconduire, il est tard, c’est prudent.

Puis, une fois là-bas tu m’écriras souvent?

Je t'aime... c’est-à-dire ton papier vert-jade! ! !

Lévis, Sept. . 1930. CHARLES E. HARPE.

AU COIN DU FEU |
CAUSERIE DU SOIR

 
 

 ouvertement les maximes du monde;
abandonner toute pratique religieuse,
pour me lancer dans la vie de plaisir
et d‘indépendance, ce serait bien har-
di. Je n'ose pas aller si loin... Que

dirait ma femme? Que penseraient

 

Comment essayer de servir à la fois
Dieu et le diable
eme

. Etre chrétien comme l'Eglise le

demande, c’est, bien difficile. Il y a

tant d'obligations à remplir, tant de sa

crifices à faire! Il faut se refuser tant

de choses qui seraient si agréables au

coeur et si douces à la sensualité!…

Ces devoirs chrétien me gênent dans

mes plaisirs. . Je ne puis pas m'amu-

ser comme je le voudrais. . . Ils me

gênent dans mes affaires. . Quandje

pourrais faire un bon coup, une voix

- mecrie aussitôt: —Non pas de cela!

à Telle ou telle loi de Dieu le défend. .

"Oui vraiment, la vie chrétienne impo-

»se à l’homme un fardeau bien pesant

et bien ennuyeux. . C’est si monotone

de rester toujours bon garçon!. .

‘D'autre part, rejeter résolument les

commandements de Dieu, pour suivre
 

mes petits enfants? Oh! non, Je ne

suis pas prête à donner franchement
mon âme au- diable.

Que faire?.. N'y aurait-il pas
moyen de garder quelques pratiques
religieuses, pour rassurer ma conscien-
ce et ne pas scandaliser ma famille,
tout en me donnant plus de marge
pour le plaisir et les affaires?.. La
chose est possible me semble-t-il...
Toutefois pour plus de sûreté consul-
tons.

En consultation chez l'avocat du
diable

M. X.... se rend chez l'avocat
du diable et lui expose les perplexités
de son âme. . . Il est bien reçu. . . et
la consultation prend une tournure
qui lui est très favorable.

grandes villes, bon nombre de catho-
liques usent de cet expédient. Ils s’ar-
rangent ainsi une existence en partie
double qui leur laisse liberté entière
pour le plaisir et les spéculations ris-
quées tout en gardant vis-à-vis de la
famille et de leurs concitoyens une at-
titude d'hommes honnêtes et chrétens.

—Bien volontiers je vous aidera:
dans cette entreprise. . . Mais, pour y
réussir, 11 faut deux dispositions sans
lesquelles rien ne marchera. La liè-
re est d’avoir une conscience large,
accommodante, peu susceptible de
scrupules. . . la deuxième, de n'’in-
terroger cette conscience que le moins
souvent possible...

—Soyez tranquille, Monsieur, ce
deux dispositions-là, je les possède. .
Je ne suis pas scrupuleux, croyez-le
bien. . Quant à l'examen de conscien
ce, je ne le fais jamais qu’une fois
’an à Pâques. .. et encore! …
—Fort bien, Monsieur, nous nous

entendrons à merveille. Je vais répon-
dre A votre consultation et vous dire
comment s’y prendre pour servir à la
fois Dieu et le diable... C’est bien
là ce que vous me demandez n'est-ce
pas!.. Inutile entre nous de faire
des réticences et de voiler nos inten-
tions. . .

Mais tenez, réflexion faite, au lieu
de conseils qui seront longs et peut-
être ennuyeux, si nous allions faire
une promenade en ville?>.. .

Nous verrions comment des fem-
mes demi-mondaines, des hommes de-
mi-chrétiens sarrangent pour conci-
lier ensemble la religion et le plaisir,
pour servir à la fois Dieu et le diable.

—l''idée est excellente. Je suis à
vos ordres... Allons.

La jeune fille et la vie mondaine.

L'avocat du diable — Tenez,
voici deux jeunes filles, deux ancien-
nes amies du couvent qui causent en-
semble. Leur conversation sera sans
doute intéressante... Ecoutons.

Marie. — Mais enfin, ma chère
Mathilde, laissez-moi vous le dire en
franchise, vous voila bien loin de la
vie chrétienne que vous meniez au
couvent, il y a deux ans a peine.

Mathilde. Mais pas du tout, Ma-
rie, je continue toujours à prer matin
et soir; je vais à la messe le dimanche
et je communie tous les mois.

Marie — Ces pratiques de piété
sont bonnes, sans doute, mais encore
faut-il que la vie y corresponde. Pri-
er est bien, mais agir est mieux ou plu
tôt, l’on ne prie que pour avoir la for
ce d’agir et de faire de bonnes oeu-
vres. Or quelle est votre vie aujour-
d’hui? Vous êtes une des élégantes
les plus remarquées sur la rue. Vous
courez les bals et les soirées et, je le
sais, vous ne vous faites aucun scru-
pule de porter des robes décolletées.

Mathilde. — Je ne fais pas la mo-
de, Je la suis.] II faut bien s'habiller
comme les autres, si l’on ne veut pas
être ridicule. . Personne, excepté quel
ques vieilles prudes, ne se scandalise
de cela dans le monde.

 

Ce sont les “extras”

qui coûtent!

LE lait ou la crème, le
citron ou le sucre que

vous ajoutez à votre thé,
coûtent plus cher que le
th* lui-même.
Le thé, mêmele plus dispen-
dieux, est un breuvage
économique. À supposer
que le thé KING COLE
coûterait deux fois plus
cher, il serait encore à la
portée des bourses les plus
modestes.
I! fait bon de savoir que
tous peuvent, sans extrava-
gance, se permettre une
tasse d'un thé vraiment
excellent.

LE THÉ

NG COLE

ORANGE PEKOE
KING COLE

Le Café KING COLE est lui
aussi un chef-d’oeuvre du e

rôtisseur

 

 

Marie — En êtes-vous bien sure?
Puis vous dansez toutes sortes de dan
ses, même les plus risquées. . .

Mathilde. — Oh1 je ne prends pas
de mal à cela.

Marie. — Vous n'y prenez pas de
mal, soit! mais d'autres peuvent y
prendre du mal...

Mathilde. — C'est leur affaire. .
..—Marie. — C’est aussi la vôtre
Si par vos toilettes et vos manières
trop peu gardées, vous fournissez l’oc
casion, n’êtes-vous pas responsable
comme chrétienne ?

“Ouvrant un livre sur la table.”
Comment! les ouvrages de Z...!
Vous lisez cela, vous, une jeune fille
honnête!

Mathilde. — Tout le monde en
parle dansles salons, il faut bien les |

lire, si l’on ne veut passer pour une
niaise. . .

Marie. — Mais ces romans sont,
dit-on, tout a fait mauvais. ...

Mathilde — Ah! bah!.. c'est
très amusant. . D'ailleurs je passe les
endroits dangereux, cela ne me fait
rien. . .

Marie. — Mais cela nourrit votre
intelligence, cela échauffe votre ima-
gination, cela fait appel a votre coeur
Marche-t-on dans la boue sans se sa-
lir??... Peut-on écouter de mauvais
propos sans qu’il en reste dans le
coeur des germes empoisonnés que
l’occasion fera mûrir? Au lieu de ces
romans, pourquoi ne pas lire des li-
vres qui élèvent l'âme, quelque ou-
vrage de piété, qui vous feraient du
bien au coeur!...

Mathilde. — Les livres sérieux me
fatiguent, les ouvrages de piété m'en-
nuient. .. C’est bien plus amusant de
lire des romans.

Marie — Oui, pour une jeune fille
souventrien de plus dangereux que de
lire sans discrétion n'importe quel ro-
man... . surtout les romans a la mo-
de. . La plupart d'entre eux sont sen-
suels et libertins. .

Mathilde. — Vous êtes trop scru-
puleuse, ma chère. Je suis chrétienne
sans doute, mais je n'ai nulle envie de
me faire nonne. .. Je suis curieuse,
je veux savoir commet les choses se
passent dans le monde, et le roman
me dit tout cela. Du reste, soyez tran
quille, je ne ferai pas de folies. Je
veux m’amuser, mais je suis bien dé-
cidée à avoir toujours une conduite
honnête... Vous allez m'excuser,
Marie, j'ai à faire toilette, je vais au
théâtre ce soir. ..

Marie. — Au théâtre, vous jeune
fille, et à ce théâtre où l'on joue des
pièces que les hommes eux mêmes
trouvent vraiment scandaleuses!. .

Mathilde — Oh! cela m'est bien
égal. Je vais au théâtre pour voir les
toilettes et entendre la musique. Le
reste m'est indifférent. D'ailleurs, on
n’a de mauvaises pensées que lorsqu’-
on veut en avoir. .. .

Marie — C'est vrai; mais avouez-
le: les circonstances et le lieu ne sont-
ils pas tout à fait favorables pour les
avoir et pour les vouloir?

‘’On apporte en lunch du poulet
froid.

Marie — Eh quoi! de la viande
le vendredi?

Mathilde. — Mon estomac ne sup
porte pas le maigre, j'ai une santé dé-
licate.

Marie — Alors comment faites-
vous pour aller au bal trois ou quatre
fois la semaine et pour danser jus-
qu’à minuit, deux heures du matin?

Mathilde — Ah! ça c'est une au-
tre affaire. . Le bal ne me fatigue
pas du tout.

Marie — Voilà donc, ma chère
Mathilde, votre vie d'aujourd'hui.
Plus de mortifications, plus de tra-
val sérieux, plus de règlement. Des
préoccupations de chiffons, de toi-
lette, des romans pour tuer les heures
oisives de la journée, et le soir, le bal la danse ou le théâtre...

 
 

 

 
NOUVEAU GÉANT DU RAIL
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T ‘International Limité’, le fameux
rapide Montréal-Chicago, est le

train le plus rapide du monde pour la
distance qu'il parcourt. Pour le tirer
le Canadien National vient de mettre
en service une locomotive qui est elle-
même plus rapide du monde. Cette
locomotive, du type Hudson, porte le
numéro de série 5700. Grâce à ses
roues motrices qui mesurent 80 pouces
de <liamètre elle atteint facilement une
~~ —Mais oui, mon cher Monsieur,

la chose est faisable... Dans les

vitesse de 80 milles à l'heure.
La photographie du haut montre la

nouvelle locomotive à sa sortie des
ateliers de la Montreal Locomotive
Works ainsi que les hommes qui en
ont conçu les plans et l'ont construite.
Dansla rængée du bas, au milieu, sont
M. C. E. Brooks, chef de la traction au
Canadien National et M. H.C. Buttler,
Crant de la Montreal Locomotive
orks.

 
Sur la photographie du bas apparait

un amusant contraste entre le nouveau

géant du rail et la petite locomotive
de manoeuvre qui a tiré hors de l'usine
ses 331 tonnes d'acier.
La locomotive Hudson, série 5700,

mesure 9214 pieds de long avec son
tender. Celui-ci a une capacité de 14,000
gallons d’eau et de 20 tonnes de char-
bon.

 

 

Un savant mélange de feuilles

éthoisies avecle plus grand soin
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Et vous vous croyez encore bonne
catholique, parce que, matin et soir,
vous faites un bout de prières distrai-
tes et’ que le dimanche vous allez à
la messe... . Vrai Mathilde, ne vous
faites-vous point illusion ?

Mathlde. — Vous oubliez. .. Je
communie tous les mois.

Marie — Vous communiez tous les
mois, mais comment faites-vous donc
pour obtenir l’absolution, avec une
pareille vie ?

Mathilde — Ah! ma chérie, ce-
ci est mon secref!.. Permettez-moi
de le garder.

L'avocat du diable — Le secret
de la jeune fille, je vais vous le dire.
De fait, elle se confesse et commu-
nie tous les mois. Comme il n’y a en-
core dans sa vie que des mondanités,
elle n’en fait pas grand cas. Après
examen de quelques minutes à peine,
elle entre au confessionnal, s'accuse
vaguement de quelques peccadilles,
reçoit l’absolution et communiele len-
demain. Le soir même, elle retourne
au théâtre ou au bal et reprend tran-

 

quillement ses habitudes frivoles et
mondaines.

Si quelque confesseur, désireux de
la ramener à une vie plus sérieuse, se
montre un peu sévère; s’il interroge et
parle de réformer elle ira en trouver
un autre plus accommodant et moins
questionneur. Plutôt que de manquer
sa communion du mois elle fera tous
les confessionnaux de l'église. Cette
communion fait partie de sa religiosité  
sentimentale elle lui sert à tranquiliser
sa conscience. .

Vers les trente ans les remords
viendront, je le sais, mais les habitu-
des seront prises. .. D'ailleurs, je se-
rai là pour arrêter toute velléité de
changement.

Mais nous nous sommes attardésici
assez longtemps. La prochaine fois
nous visiterons un autre quartier de la
ville.

 

Les anciens mots français, mêlés

aux mots saxons, sonnent partout

sans fin la victoire normande.

Zidler.  

    

 

INTIMITE  COURRIER

DONA DEL CARPIO. — Non
ma chére amie, je ne connais pas le
jeune poète que vous me nommez
mais je connais son dernier volume
que j'ai eu le plaisir de recevoir. J'ai-
me beaucoup sa poésie; c'est si jeune
et si neuf. Par contre je connais très
bien le Directeur-Gérant de ‘La Tri-
bune” ainsi que plusieurs des jeunes
écrivains de cette ville des cantons de
l’Est. Certes, j'accepte avec plaisir
votre offre de m'envoyer des poésies
et je les publierai de temps à autres
dans les colonnes de notre Page. Mer
ci de toutes vos gentillesses à mon en-
droit et croyez-moi toujours votre a-
mie bien sincère.
FRANCELINE: — Ma chère

vous, je suis chagrine de n'avoir pu
vous voir lors de mon passage dans
votre grande ville. Malheureusement
un concours de circonstances a em-
pêché cette rencontre que je désirais
tant. Mais ne désespérez pas et de
ge lire et de me revoir car j'ai d'au-
tres projets de vous aller voir et pour
plus longtemps que vous ne pouvez le
croire. J'ai beaucoup à faire mais je
vous écrirai très prochainement. En
attendant, toute mon affectueuse ami-
tié et mon constant souvenir ma gran-
de chère.

MARTHE de LAVOYE

 

Pourquoi souffrir ou faire des ex-

périences des préparations sans va-

leur quand vous pouvez vous procu-

rer partout le remède véritable du

Dr Kellogg.

 
 

 

    

 

    

 

  
    

GASTON
GEORGES
LES CARCONS

 

When

  

|
1
|

|

|
GOK) Û

good fellows
get to-gether

sr

 

et

On dif
     

  

  

evhe, moi, ON
Jappelait ga des

 

    

  

  

  

  
 

 

 

Lee

   

    

ve ces| Je pense bien, elles
voiturettes JeP vont un’ peu
roulent pas mal FA comme la
ur le route      

 

  

 

DT
/ 0 4ms

 

7oe| EN
miniA

 

    
  c

   

     

  

   

e3

 

  

 

la Biere Dow
old stock

Elsemnce ©

à

JELER

hid
© b »Ù ' 4 il i 5

TT

 

tic

fit

ch

et

su

la

te

lo;

Iu,

Pe

lu

50

qu



Beauceville-Est — VENDREDI 10 OCTOBRE, 1930. LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE SEPT
 =

 
nécessité.

En effet, beaucoup de souffrance est tout à
fait inutile.

Les maux de tête, par exemple.

reau.

vous arriviez chez vous.

Douleurs Sans

Necessite!
We soyez pas martyrisé par des douleurs sans

Ils viennent
sans avertir, mais on peut toujours être préparé.
Les pilules d'Aspirine apportent un soulagement
prompt. Ayez-en une bouteille dans votre bu-

Portez-en une petite boîte dans votre
poche. Alors, vous n'aurez pas besoin de cher-
cher une pharmacie ou attendre jusqu’à ce que  

Et ne croyez pas l’Aspirine est bonne. pour les maux de tête, les gorges
ulcérées et les refroidissements seulement! Lisez le mode d'emploi prouvé
pour le soulagement des douleurs névralgiques, névritiques, rhumatismales
et autres maux et douleurs. ‘Tout en vous rappelant, bien entendu, que le
confort rapide procuré par ces pilules ne constitue pas une guérison; pour
une douleur qui continue, voyez un médecin.

Achetez la véritable Aspirine. Protégez-vous en cherchant ce nom-la.
Toujours la même. Toujours sûre. N’affecte jamais le coeur.

 

Marque de Fabrique Enregistrée

 

  

LA DESERTION DU SOL
Les campagnes se dépeuplent au profit des villes et au détriment

de la nation. Tous nos hommes politiques signalent le péril et con-

seillent le retour à la terre.

La prospérité matérielle, la santé morale d’un peuple ne peu-

vent être assurées que par l’harmonieux équilibre du travail des ou-

vriers et de celui des paysans.

Que cet équilibre soit rompu, et tout fléchit. La Grande-Breta-

gue, qui a délaissé l’agriculture pour l’inlustrie, plus lucrative, sait
bien ce qu’il en coûte de s’enrichir ainsi; on ne viole pas impuné-
ment les grandes lois économiques. L’Angleterre, pour sa subsis-
tance, est a4 la merei de 1'étranger : qu’elle perde la maîtrise des
mers, et, après quatre mois de blocus, elle serait réduite à la famine.

La France, plus heureuse, peut encore se nourrir elle-même.

C'était jusqu'ici sa force précieuse et la sauvegarde la meilleure de
son indépendance : on ne voyait pas chez elle, comme au delà de la
Manche, et du Rhin, d'énormes agglomératiohs urbaines, s’hypertro- bo
phiant chaque jour, entourées de vastes espaces vides, qui tendent

de plus en plus, d’année en année, à devenir de véritables déserts —
des déserts verdoyants, sillonnés de rivières et de ruisseaux, des dé-
serts pourtant, sans humains, sans travail, sans vie.

La désertion du sol nous envahit à notre tour au Canada et
particulièrement dans la Province de Québec. Serait-ce une loi d’ai-
rain à laquelle nul pays ne pourrait résister? Nous ne voulons pas
le croire : il n’y a de fatalité fnéluctable que pour qui s’abandonne

sans réagir. On ne se résigne pas à un mal : on le combat, et on en

triomphe. Certes, la machinisme tend à réduire le nombre des tra-

vailleurs : une machine fait l’ouvrage de vingt hommes; mais on

peut y parer en partie par une culture plus intense; et, d’ailleurs,

le manque trop fréquent de main-d’oeuvre prouve que la machine

n’est pas la seule coupable puisqu’il reste tant de places inoceupées.

Pour vaincre un mal, il en faut connaître les causes : le diagnos-

tie d’un docteur est son arme la plus utile.

Pourquoi nos habitants quittent-ils la terre? Parce que les pro-
fits de l’agriculture ne sont pas suffisants, et parce que la vie des
champs leur devient lourde à supporter, sans distractions, disent-ils,

et sans plaisirs : quand le jeune homme des campagnes a goûté de
la ville, de son activité, de sa vie intense, de ses amusements, il ne
supporte plus, au retour, la monotonie et la solitude de la terre.

En deux mots, le paysan ne gagne pas assez et il s’ennuit. Le
touveau programme agricole de M. Perron tend à résoudre le pro-
blème national. Réussira-t-on de ce côté? Il est encore trot tôt
Pour en juger.

Mais tout n’est pas seulement une question de gros sous. Ces
villages assoupis, ces bourgades somnolentes, ces fermes perdues dans
des solitudes austères, il faut — c’est indispensable et c’est urgent —
en faire des résidences aimables, y mettre, à côté du travail, la di-
version, la distraction, le plaisir, — ce plaisir, dont l’homme, à tout
âge, a besoin, comme il a besoin d'air et de sel, — en un mot, leur
rendre la belle humeur, la gaieté, la joie de vivre.

Le mal est grave? N'ayez crainte! Les remèdes sont là sous
la main. Lesquels? L’auto, la T. S. F., le phonographe, le cinéma.
L'auto, qui permet de partir à volonté ; les autres, qui permettent de
tester sans ennui.

L’auto, qui met à portée les villes voisines, et qui fait du village
lointain une banlieue : ce n’était qu’un point perdu, et c’est désor-
ais le centre d’une région de 50 milles et plus de rayon. On peut
Partir comme et quand on veut : donc on peutrester.

Et, quand on reste, le soir n'est plus la tombée silencieuse et
lugubre de la nuit et du noir ; le dimanche n’est plus la journée dé-
Sveuvrée et fastidieuse, où l’on attendait le travail du lundi, la tâche
Qui lasse, mais qui, du moins, oceupe.

Avec le cinéma, on a tout le vaste monde; avec le phonographe,
oute la musique} avec 1a T. S. F., d’autres musiques encore, et toute
l’éloquence sacrée, profane, et les conférences et les chansons.

Joignez-y — en tout lieu habité -— une bibliothèque bien com-
Posée, sérieuse et amusante, instructive et distrayante ; et les ‘‘habi-
tants’ne seront plus des exilés hors du monde, mais leurs yeux et
leurs oreilles le possèderont, ce monde, chaque fois qu’il leur plaira:
la campagne rehaitra, et c’est sans regrets dorénavant et sans nostal-
Ble que le fils jouira de la douceur de vivre et de mourir dans la
Vieille maison du père, embellie et transformée, et sur le coin de la
terre. ancestrale, égayé, transfigaré, ressuscité.

Pa P. L,

ES HIS"
ssÀoe tO !

ONNE RENCMMEE
DEL'HÔTEL

Pour comprendre la politesse c'est
à dire la manière d'agir, de parler, ci
vile et honnête acquise par l'usage du
monde il faut avoir souffert — du
contact de ceux qui n’en ont pas, et
si nous avions à choisir entre habite
avec des gens pauvres qui seraient
polis, ou chez des riches qui ne le
seraient pas, nous nous passerions de
comfort, sans hésiter en échange des
égards qu’un hôte bien éleve ne man
que pas d'avoir pour ceux qui l'en-
tourent. Dans l'application on ne
reçoit la clientèle le chapeau sur la
tête la pipe à la bouche ou en mâ-
chant de la gomme!! Un autre qui
sans préambule et d’une anière brus-
que apostrophe un nouveau venu en
lui disant: ‘Combien de temps res
terez-vous? Quand bien souvent le
client ne le sait pas lui même.

Ne vaudrait-il pas mieux adopte
une autre façon de se renseigner? Par
exemple demander gracieusement:
Combien de temps aurons nous le plai
sir de vous avoir avec nous”? ou bien
“J'espère que vous passerez plusieurs
jours avec nous’etc etc.

Le garçon qui porte les baggages
n'est pas poli lorsqu'il dit ‘’l’homme
ou la femme du 209”. Ii devrait di-
re le monsieur ou la*dame qui habite
la chambre 209 non plus lorsqu'il en
tre en coup de vent, sans attendre qu’-
on lui dit d'entrer de l'intérieur.
Quand on lui donne un pourboire et
qu'il examine la pièce avant de la
mettre dans son gousset devant celui
ou celle qui l’a lui a donnée, qu'il
fait la moue ou qu'il fronce les sour
cils et sort en claquant la porte en
signe de désaprobation Quand il ne
dit ni bonjour, ni bonsoir, suivant
l’heure de la journée. Si on lui adres
se la parole il doit répondre avec dé-
ference sans exagrer. Pourquoi ne pas
employe la troisième personne com
me le fait en Europe et dire ‘Mada-
me désire t elle que j'ouvre la fenê-
tre? Monsieur veut il des allumetted?
On peut faire le service de table de la
même manière Î! est admis que cela
place chacun dans son rôle. Le client
qui tutoie les employés s'attire des
marques de familiarités qui finissent
par lui dplaire. On peut être bon, gé
nreux sans être familier.

Les employés ne doivent pas faire
le récit de leur vie afin de s'attirer de
la sympathie et des pourboires cela
n’est pas poli et finit ar lasser les
clients qui fuient l'hôtel ou le erson
nel est encombrant, mal stylé et sur-
tout n'est pas poli.

Les bonnes manières complètent un
n service.
Employés de nos hotels vous avez

votre part de responsabilités. Soyez
polis je vous en prie pour vous d'a-

rd, ne soyez pas des obstacles au
succès de la maison qui vous emploie
Nous mettons de ce nombre les emplo
yés de Café et de restaurants. Soyez
attentifs, bienveillants Des sourires
attirent plus que des airs ennuyés, une
démarche genre ‘‘tirer de l'aile” etc
Empressez-vous sans ne rien brusquer
Dites un mot d'espoir à ceux qui de
vront attendre à leur tour Soyez polis
parce que c’est être de chez nous. Les
manières busques ne nous sont pas
naturelles. Pourquoi emprunter? Ce
n'est as une façon de s'enrichir.

Il vaut mieux vivre de ce que l’on
a en le mettant à profit.

Soyez polis avec tous et chacun,
avec Vos égaux, vos aimés et surtout
avec vos superieurs ce n’est pas être
poli que de critiquer l'autorité, gar
dez vous en bien, c’est même déloyal
Si vous ne savez as obéir vous ne sau
rez jamais commander c’est Napo-
léon qui a dit cela.
Un soir d'hiver un mendiant sous

le portique d’une église remerciait une
dame qui lui avait donné cing sous,
par cette parole “Que vous êtes bon
ne madame, grâce à vous je pourrai
souper ce soir”’ en enlevant la loque
qui lui servait de coiffure Cette dame
frappe de cet excès de politesse lui en
versa dix autres dans sa casquette.

Je connais certains hôtels qu: comp
‘tent parmi leurs plus gros atouts de
bons fidèles emloyés dont la politesse
a beaucoup contribué à attirer une
clientèle d'un quart de siècle. Un
bon exemple à suivre.

 

SHERBROOKE
ATTROCE ACCIDENT A

SCOTSTOWN

(Spécial à I'“Eclaireur”)

Deux jeunes gens de Scotstown
ont trouvé la mort et un troisième
a reçu des blessures graves, jeudi,
vers 6 heures du soir, quand une
scie circulaire a éclatée près du
hangar de M. Pierre Côté, projetant
8vec force les morceaux d’acier
dans toutes les directions. Les deux
victimes sont Pierre Côté, âgé de
17 ans, frappé à la base du crâne et
qui a expiré quelques heures après
l’accident. Alfred St-Laurent, âgé
de 17 ans, mort instantanément,
quand un morceau d’acier lui empor-
ta le dessus de la téte, et Hector
Tétrault-âgé de 17 ans, blessé à la
tête et à la figure et dont l’état ins-
pire encore des craintes. L'accident
est survenu, alors que les trois jeu-   
bois.avec une scie à moteur dans la

nes gens étaient occupés à scier du

cour de M. Pierre Côté, père d’une

des victimes.

Le coroner Léonidas Bachand a

tenu une enquête et rendit un ver-

dict de mort accidentelle dans les

deux cas.

—M. F. Fayette est revenu de

Chicago où il était allé avec son fils,
M, Paul Payette, de Montréal, dans

les intérêts de la Nevada Quick

Silver Inc. “Les affaires de cette

compagnie”, dit M. Payette, “sont

des plus prospères. Elle a fait l’ac-

quisition de deux autres mines et a

payé un dividende-actions de 15 pour

cent le 19 août dernier.”

—Les cours d’art culinaire et d’é-

conomie domestique auront lieu,

comme les années dernières, à l’éco-

le de la Fédération Nationale St-

Jean-Baptiste rue King-Ouest. L’ins

cription se fera la semaine prochai-

ne.

—Mme C. H. Fontaine, mère de

M. l’abbé Aldéi Fontaine, prof. au

Séminaire de Sherbrooke, est décé-

dée, à l’âge de 77 ans. Elle demeu-

rait à Coaticook, depuis 40 ans. À

M. l’abbé Fontaine et à la famille

éprouvée, nous offrons nos plus sin-

cères sympathies.

—C’est la semaine prochaine

qu’aura lieu la réouverture de l’éco-

le gratuite, dirigée par l’Union Mu-

sicale de Sherbrooke, dont les cours

ont lieu à l’hôtel de Ville. On y ad-

met toutes les personnes âgées de

15 ans et plus. Les cours de solfège

recommenceront le 7 octobre, à 7.30

hres du soir. Les cours de diction

française recommenceront le 9 octo-

bre, à 8 hres du soir.

—Sa G. Mgr l’Evêque, accompa-

gné de M. l’abbé O. Vel, s’est rendue

au cours de la semaine, à Québec,

pour assister à la réunion du Comité

Catholique du Conseil de l’Instruc-

tion publique de la Province.

—Les réunions sur le chômage, la

question du soutien des pauvres

pour cette hiver, ont donné le bon

résultat que les Sociétés St-Vincent

de Paul, — à ses habitués, sont as-

surés de beaucoup de travaux de

charité au cours de l’hiver et de

l’aide efficace des chrétiens charita-

bles et du Conseil de Ville.

—Octobre qui s’ouvre, c’est le

temps de repasser son rosaire. La

dévotion à la Sainte-Vierge est pour

chacun un des signes de son salut.

Sherbrookoise.

 

NOUVEAUX TRAINS
RAPIDES DU CG. N. R.
Le pouveau train de nuit du Ca-

nadien National, entre Montral et To
ronto, qui sera mis en service le 28
prochain, sera le train le plus rapide
du genre au Canada sur pareille dis-
tance. Il permetta aux voyageus de
passer une heure de plus dans les
deux villes, déclare M. C. W. Johns
ton, gérant général du service des
voyageurs au réseau national.

Ce nouveau train raide de luxe du
Canadien National quittera Mont-
réal à 11.59 p. m. pour arriver à To-
ronto à 7.30 a. m. Des arrêts sont
ménagés à Cornwall, Brockville,
Kingston, Belleville et Danforth Le
train venant de Toronto quittera cette
dernière ville à la même heure pour
arriver à Montréal à 7.45 a. m. Dans
sa course vers Montréal le train rapi-
de du Canadien National n’arrétera
pas a Danforth.

Parlant de l'horaire de ces trains
M. Johnston fait remarquer qu’en
partant à minuit moins une minute les
voyageurs auront plus de temps à eux
et, durant la saison d'hiver, les ama-
teurs de hockey pourront discuter plus
longtemps avec leurs amis de Mont-
réal de la joute à laquelle ils auront
assisté au cours de la soirée. Les au-
tres avantages de ce nouveau train

rapide de uxe du Canadien National
comporteront plus de temps pour les
hommes d’affaires et, la diminution
dans les arrêts, permettra aux voya-
geurs un sommeil plus reposant et

plus confortable.

 

D'OÙ VIENNENT LES
MAUVAISES HERBES?
Pour parler de la provenance des

mauvaises herbes, il faut se demander
tout simplement d’où viennent leurs
graines. L'histoire de la provenance
des graines s'appelle la dissémination.
Elle peut être faite par la natureelle-
même ou par l'homme, ce qui nous
fait distinguer entre la dissémination
naturelle et la dissémination artifi-
cielle.

 

 

Dissémination naturelle. — Le Vent

Les graines légères, ailées ou poi-:
lues, comme celles des chardons, des
sénéçons, des pissenlits et de l’éper-
vière, peuvent être facilement trans-
portées par le vent à une grande dis-
tance. Il arrive dans certains cas que
c'est la plante entière qui est char-
royée comme pour la vipérine ou la
moutarde roulante. Ce mode de dis-
sémination est assuré lorsqu'on bat le
grain dehors.

L'eau.

Les cours d’eau, les inondations
dues à la fonte des neiges ou aux for-
tes pluies, sont responsables de la
dissémination des graines de plusieurs
espèces dangereuses et contaminent

‘les champs immergés.

Les Animaux

Les animaux sauvages ou domesti-
ques jouent un réle important dans la

 
  

La saveur piquante de
la menthe fraiche est un régal de
gourmet,

WRIGLEYS
donne A tous une longue sensation
de confort et d’agrément.

Seule elle offre autant d’avantages
pour un prix aussi modique.

Compagne merveilleuse de tra-
vail et de plaisir elle donne l’apaise-
ment et entretient la bonne hum-
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distribution des graines de miauvaises
herbes. Les bardanes, barnadettes,
bidents qui sont munies de crochets,
s'attachent au poil ou à la laine des
animaux. D'autres graines non brisées
et non digérées sont disposées ça et là
avec le fumier des animaux ou la
fiente des oiseaux. Les chevaux de
travail peuvent ainsi introduire de l’a-
voine commune dans les champs de
mûrs, mais qui sont bien secs; plutôt
que d’avoir à le faire lorsqu'ils seront
mûrs mais humides.

Il est, en effet, de la plus haute
importance que le sol soit assez sec au
moment de l'arrachage et que les tu-
bercules aient le temps de bien sé-
cher avant d’être mis en cave; autre-
ment, leur conservation sera grave-
ment compromise, surtout s'il surve-
nait une période de chaleur par la
suite, comme cela arrive parfois. C'est
pourquoi, l’arrachage devrait être
fait, autant que possible, par un
temps sec et frais, afin que les tuber-
cules puissent emmagasiner suffisam-
ment de froid pour se bien conserver
une fois mis en cave, advenant alors
c'est-à-dire, de ne pas augmenter le
laisser les tubercules pendant quel-
ques jours à la surface du champ, il
faudrait les protéger, si nécessaire,
contre les rayons du soleil afin de les
empêcher de verdir ou bien encore
contre la gelée.

LE TÉMISCAMINGUE
Nous pouvons dire que l'ère du

Témiscamingue agricole date de 18-
87. À cette époque, et sous l'impul-
sion de La Société de Colonisation
du Témiscamingue, des excursions
dirigées par le Rev Père Gendreau,
O. M. L., furent organisées, et l'on
vit bientôt un bon nombre de culti-
vateurs, profitant des avantages of-
ferts par le Gouvernement, quitter
leurs vieilles paoisses et s'enfoncer
dans notre région où jusqu'alors, la
Rose-boire et les Visages piles de la
Compagnie de la Baie d'Hudson a-
vait été les seuls blancs à venir en
contact avec les peaux-rouges.
Ce n’est cependant pas sans d:ffi-

cultés que fut donnée cette poussée

vers les pays neufs tout conspirait pour
alourdir la tâche: vieilles routines des
vieux comtés eur de l'isolement: :n-
suffisance des communications; main-
mise des marchands de bois et que
dautres causes. ..…. Même le 47:ème
latitude laissait survivre la légende
que de l’autre côté existait ‘‘un champ
de glace éternel”!

Cette ligne imaginaire était la bar
rière infranchissable de l'Outaouais
Supérieure ; elle est mantenant la por-
te de sortie de notre blé qui reçoit les
honneurs du marché de New Mork, et
de notre trèfle qui devient rapidement
le benjamin des semeurs.

Arthur Buies disait du Témisca-
mingue, en 1890 C’est une de plus}
belles régions, entre celles d’un de
plus beaux pays du monde. Elle sera
l’orgueil, le joyau de sa Prince.” Ses
prévisions sont en voie de réalisation.
Après des débuts longs et pénibles, le
Témiscamingue réussit à faire connai-
tre son incontestable supérorité. Sous
quelque point de vue ‘‘ressources’’
que ce soit, il ne crant pas la compa-
raison: Ses terres ne sont-elles pas des
plus productives: ses forêts n’ont-elles
pas, depuis 50 ans, fourni plus d'un
quart du commerce de bots, dans la
Province; ses rivières ne fourmillent-
elles pas de rapides et de chutes qui
n’attendent que l’ère de la houille
blanche pour donner des centaines de
mille chevaux vapeur; n’y a-t-il pas
Rouyn et sa voisine, Noranda, qui a
produt la mne de cuivre la plus con-
sidérable du continent? Si nous n’é-
tions pas dans des considérations gé-
nérales, nous pourrions ajouter que
ses belles Laurentides, chargées d’or
de cuivre, d'amiante, de pins et d’é-
pinettes, donnent encore le légendaire
‘’bleuet du Témscamingue'’ qui rap-
porte quinze sous du panier de plus
que tout autre, sur les marchés de
Montréal et de Toronto.

Quand nous considérons qu’il y a
place, au Témiscamingue, pour dou-
bler la population des quatorze arois
ses déjà existantes, et que cinquante
autres ourraient être fondées pour re-
cueillir l'héritage de ce Crésus de la
Province, notre premier sentiment est
un regret; tant de fils de nos vieilles
familles rurales dédaignent la caarrue
délaissent les sillons pour aller vivre
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FESTIVAL

de la Chanson, des
Dances et des Mé-
tiers du Terroir

CHATEAUFRONTENAC
QUEBEC.

Jeudi, vendredi et
samedi, 16, 17 et 18

octobre.

 

 

Cordiale bienvenue
réservée a tous les

visiteurs,
 

Taux spéciaux au Château
Frontenac pour la durée

du Festival
 

Pour brochurettes et tous ren
seignements, s'adresser à C. À.
Langevin, Agent Général, Paci-
fique Canadien, Gare du Palais,
Québec, ou à P. E. Gingras,
Agent de District, Gare Wind-
sor, Montréal.   

 

   
Des milliers de femmes trou-

vent un soulagement rapide
de ces angoissantes douleurs

périodiques, dans les
TABLETTES ZUTOO. Inoffen-

sives et efficaces, elles appor-
teront un soulagement im

médiat Las femmes, qui
souffrent ainsi, endurent des

douleurs inutiles, car une OU EN VENTE

  

  

deux de ces inoffensives pe- PARTOUT
tites tablettes feront cortaine- 25e. ‘

ment cesser la douleur. LA BOITE

de plaisirs dans le fracas des villes, et
y oublier le bon pain de ‘chez nous”.

Avant de se laisser entrainer par le
dollar fictif, que ne viennent-ils voir
l’or pur de nos terres labourées; ces
cnamps, toujours nouveaux, sont à
leur porte et demandent le secous de
Jeur bras. Qu'ils en soient possesseurs
aujourd’hui, afin d'en faire l'héritage
de leur fils, demain.

 

LA MINUTE GAIE
Candeur

—Je crois que les Meyer ne sont
pas aussi riches qu’ils en ontl'air.

—Pourquoi?
—L'autre jour, j'étais en soirée

chez eux et deux dames étaient obli-
gées de jouer en même temps sur le
méme piano. . .

Amour et sécheresse
—Si vous me repoussez, Margue-

rite, je me précipite dans cette rivière
—Oh! vous dites ça parce que

vous savez que depuis l'été la rivière
re est à sec.

Humour anglais

Lily — Maman était joliment fâchée
contre vous, hier soir!

Gaston — Pourquoi?.. Je ne
vous ai pas embrassée?

 

Lily—Justement. .. Elle a atten-
du toute la soirée, l'oeil à la serrure,
pour rien...

 

Toujours la cultures des âmes fut

le sommet des choses et le goût des

sages. — Lacordaire.

 

 

Que ‘faites-vous pour
le rhume de votre

bébé ?
Quand bébé a du rhume dans la

tête, vous pouvez lui rendre la respi-

ration plus facile en lui mettant

dans les narrines de l'albolene liqui-
de, plusieurs fois par jour. Mais ce-

la ne triomphe pas du rhume entiè-

rement; il faut aussi réchauffer le

petit et faire fonctionner librement

ses intestins. À cette fin, les méde-

cins recommandent le Castoria Flet-

cher, parce qu'il est purement végé-

tal et inoffensif. Jl agit aussi promp-

tement que l'huile de ricin et ne

constipe ni ne rend malade le pa-

tient. Des millions de mères savent
avec quelle aisance le Castoria apai-
se les bébés nerveux et jeunes en-

fants pleurnicheurs, et il les fait dor-

mir; avec quelle promptitude il sou-

lage les malaises ordinaires, tels que

colique, gaz, constipation, diarrhée,

etc. Pour vous protéger contre les
imitations, la signature Fletcher se

trouve sur chaque bouteille du véri-

table Castoria.

 

 

Montmagny Que.

Veuillez m'envoyer des renseignements plus \
R complets sur les polices dotation émises par la
Confederation Life Association.

 

 

 

Messieurs:

primes annuellement.

Un Assuré Invalide Recoit
$12,228 en Bénéfices et un Bonus
de $880 en plus de son assurance

Confederation Life Association,

Le 23 mai, 1922, à l’âge de 54 ans,j'ai pris une
police dotation de 15 ans pour la somme de $12,000,
avec bénéfices en cas d'incapacité totale. J'ai Ps
une prime fractionnée jusqu’au 23 septembre la
même année, et à partir de cette date, j'ai versé mes

Pendant plusieurs années, je cultivais vingt-
Quatre sections de terre; j'étais en excellente santé
quand j'ai pris cette assurance. J ‘avais payé deux
primes entières, lorsque, en janvier 1923, j'allai à
Rochester, parce que je ne me sentais pas bien depuis
quatre ou six semaines. Les frères Mayo d
mon cas incurable, et je finis
tremblante. Bien que capab i |
pour l'exploitation de ma ferme, il m'a été impos-
sible depuis cette date, de faire aucun travail; en
ce moment, j'ai besoin d'aide pour me lever
chaise et pour marcher. La Com
examen médical à la suite duqu
bien-fondé de ma réclamation; le 21 avril, 1925, elle

ar souffrir de paralysie
5 de donner des ordres

de ma
ie exigea un

le reconnut le me versa $120 qu’elle a continué de me faire verser,
bien régulièrement, chaque mois. Actuellement, j'ai
porcs la somme de $7,200 sous forme de versements,

Compagnie a également payé pour moi cinq
primes de #1,005.60 chacune, soit un total de $5,028.
ce qui, au premier avril, 1930, faisait en tout, un
montant de 512,228. En plus, la Compagnie a ajouté
à ma police, la somme de 5888 à titre de profits et
l'on me dit qu’elle me versera le montant entier de
ma police lorsque je m'en irai.

Je tiens à remercier la Compagnie et ses agents
du splendide service qu’ils m'ont rendu. Tous les
membres de ma famille se sont assurés dans votre
Association, et nous sommes toujours heureux de
bien recommander la compagnie qui a tant fait pour
nous.

Bien à vous.

Que peut-on ajouter à ces lignes, si ce n’est de vous
dire: “Assurez-vous dans la Confédération pour avoir
Sécurité, Stabilité et Satisfaction.”

Association
Toronto Confederation Life |

 
 

 

 
 

  
 
 

 

 

Les vo,yageurs qui, les premiers, se laneèrent dans
les solitudes de l’Ouest, apportèrent avec eux les dan-
ses du terroir qui leur venaient de France. Leurs des
cendants ont conservé ces danses jusqu'à aujourd’hui,
bien qu’elles aient été modifiées au contact des Indiens
et des traiteurs Ecossais. @Pour illustrer ces danses
encore en vogue dans l'Ouest, plusieurs Métis origh
naires de St-Paul des Métis, près d'Edmonton, vien-
front au Festival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre,

Jeurs violoneux seront reconnus par ceux qui sont
milliers avec les “reels” et rigodons écossais, mais Les
danses eTes-mêmes sont essentiellement françaises,
avec des variations et caractéristiques nouvelles ap-
portées À la suite de la transition des forêts de l'Est
canadien sux prairies de l'Ouest.

répéter au Ohâteau Frontenac, les danses qu’ils ont
déjà exécutées avoc beaucoup de succès au Festival de
Calgary, en mars dernier. Certains des airs joués par

fa-
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Sa
Nous ns à tous nos lecteurs de la ville'et de la paroisse de

bien vouloirnous“faireparvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu’ils, .admeraient voir paraître dans ces colonnes. En epi,¢de notre bon

vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certair personnes, il y

à certainement un grand nombre de nouvelles qu’il neŸd'est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous une carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-

mêmes au bureau de notre journal.
mercredi soir pour insertion la même

Un groupe de dames patronnes-

ses et de demoiselles de notre ville
passeront à domicile, dans le cours

le la semaine prochaine, pour solli-

:iter une aumône en faveur de

’Oeuvre des Berceaux, dont le but

st de subvenir à l’entretien d’un ou

le plusieurs berceaux, à la Crèche

3t-Vincent de Paul, près Québec.

Cette oeuvre, qui est spécialement

‘ecommandée par le Cardinal Rou-

l'eau et par le Clergé de toutes nos

paroisses, mérite certainement de

recevoir l’encouragement du public.

On demande une contribution mi-

nimum de cinq sous par personne ou

de vingt-cinq sous par famille, par

année, pour profiter des avantages

de cette oeuvre; mais inutile d’a-

jouter que les personnes en moyens

qui veulent faire plus, seront les

dienvenues.

Toute aumône : argent, lingerie,

lanelle, savon et toile du pays, lai-

:e filée ou non filée, etc., sera reçue

vec reconnaissance par les tout-

netits de la Crèche St-Vincent de
Paul.

Afin d'éviter toute cause de su-

»ercherie, l’on est prié de ne remet-

re les aumônes pour cette oeuvre

(u’aux dames ou jeunes filles pas-

ants a domicile, qui auront l’ins-

ription ou le ruban bleu officiel de

’oeuvre de la Crèche.

Nous recevons toutes les
semaines, de nouveaux et
chics manteaux. La qualité
:t les prix sont extraordi-
nairement bas.
Venez constater

même au Magasin de

GEO. E. FOURNIER,
Montmagny

vous-

M. Pierre Létourneau, était, lun-

li, de passage à Québec, par affai-

es,
 

Mme Lucien Masson, de L’Islet

Sta., avec son bébé, était, cette se-

maine, en visite chez sa soeur, Mlle

Maria Létourneau.

Mme Art. Coulombe s’est rendue

à Québec, mardi dernier, où elle a

visité des parents et. amies.

M. Pierre Perron, Mme Ls Para-

dis et ses enfants, Mme Philias Pa-
quet et M. Armand Paquet, étaient

de passage à Québec, au commence-

ment de la semaine.

Mmes Wilfrid Morin, Ecg., Phi-

lippe et Alphonse Thibault se sont

rendues à St-Marcel, le 29 sept,

pour assister aux funérailles de leur

belle-soeur, Mme Arthur Thibault.

M. et Mme Horace Gagnon, de St-

Paul du Buton, étaient, dimanche,

en promenade chez M. et Mme Art.

Coulombe. ls se sont aussi rendus

à L’Islet, chez leur nièce, Mme Ed-

mond Deladurantaye.
 

M. et Mme Eug. Grégoire, ainsi

que Mme Roch Fréchette, de Lac

Frontière, étaient, à la fin de la se-

maine dernière, en visite chez Mlles

Fréchette.

 

M. et Mme Albert Collin sont al-

lés à Québec lundi, visiter leur

soeur, Mme Hubert Coulombe.

BAPTEMES

M. et Mme Alfred Couillard, née

Corinne Boulanger, font part à

leurs parents et amis de la naissan-

ce d’un fils baptisé le ler octobre,

sous les noms de Joseph Simon, Ro-

méo, Raymond. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Roméo Gaudreau,

pilote, de Québec, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse : Mme Moise Des-

roches, de Québec, cousine de l’en-

fant.

Le 2 oct, l'épouse de M. Antonio

Laberge, née M.-Albertine Couillard

Després, un fils baptisé sous les

prénoms de Joseph, Marcel, Lau-

rent. Parrain et marraine: M. et

Mme Laurent Couillard Després, de

Ste-Perpétue, oncle et tante de l’en-

fant. Porteuse : Mlle Hilda Couil-

lard Després, tante de l’enfant.

Le 8, a aussi été baptisé Joseph,

William, Jean Yves, enfant de M.

Thomas Journault et de Dame Eva

Lynch. Parrain et marraine : M. et

Mme William Lynch, grands-pa-

rents de l’enfant.

POUR vos PLACEMENTS
D'AUTOMNE

2/500. Ville de Montmagny, 5%,
1937,

5/100 Ste-Anne de Beaupré, 5%,
4/500 Hôpital Saint-Luc, 514 %,

2/500 Hôpital du Saint-Sacrement,

54%,
2/100 Canton Bourget, 54%, °
4/100 Commission Scolaire Mont-

.  magmy, 5%,
6/100 Syndics de St-Thomas

Montmagny, 535%.
3/500 Ville St-Boniface, 534 %,

de

Ces notes seront Agoepifes jusqu’au

semaine.
x

M. et Mme Nare. Morin étaient
de passage à St-Paul du Buton, di-
manche, où ils ont, visité des pa-
rents. it

 

MARIAGES

Mardi, à 7.30 hres, M. Armand

Fournier, fils de M. Jos. Fournier,

épousait Mlle Yvette Proteau, fille

de M. Jos. Proteau.

Les mariés avaient pour témoins

leurs pères respectifs.

Le 8 octobre, a aussi été célébré

le mariage de M. Jos. Boulet, fils de

M. Octave Boulet et de Mlle Marie

Fouriner, fille de M. et Mme Léon

Fournier. Leurs pères respectifs

leur servaient de témoins.

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux nouveaux époux.

Mme Emile Thivierge est revenue

d’une promenade de quelques jours

à St-Aubert, chez sa soeur, Mme Ls

St-Pierre.

 

Mlle Alberta Caron était, la se-

maine dernière, de passage à St-

Pierre, l’invitée de son amie, Mlle

Cécile Beaumont.
——

M. Maurice Bernier de Québec,

était, samedi dernier, en visite chez

sa tante, Mme Art. Coulombe.

HEMSTICH

Commandes par la malle retour-
nées promptement C. O. D. ou en-
voyez le paiement en même temps
que votre ouvrage chez:

ERNESTINE COTE,
Montmagny

 

 

M. Joachim Gaumont, de Québec,

était de passage en notre ville, le 8

du courant.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Samedi le 11, à 8 hres, aura lieu

le service anniversaire de Dame Ths

Lacombe.

M . Geo. Mercier, de Harrisville,

New-York State, passe une quinzai-

ne dans notre ville, l'invité de son

frère, M. Charles Mercier; il a aus-

si rendu visite à sa belle-soeur, Mme

Jacques Mercier.
 

M. et Mme Art. Coulombe et Mlle

Béatrice Lacombe ‘sesont rendus à

Ste-Apolline, mercredi, les hôtes de

M. et Mme Amable Gaudreau.
 

- Mille Estelle Gaudreau est de re-

tour d’une promenade de quelques

jours à la Grosse-Ile, chez son frère,

M. Eddy Gaudreau.

 

Mlle M.-Anna Caron, de Tourvil-

 

le, a passé le dimanche chez son

amie, Mile Alvine Dubé.

DECES
Le 4 octobre, a été inhumé le

corps de Marie Anna Lucie, enfant

de M. Fortunat Fournier et de Da-

me Marie Caron, décédée le 3 du

courant, à l’âge de 10 mois.

Nos sympathies.

M. Philippe Rousseau, avocat,

vient de déménager sur l’Avenue du

Parc, dans l’ancienne résidence de

M. Alex. Chouinard, qu'il a achetée

il y a quelques semaines.

M. et Mme Ls St-Pierre de St-Au-

bert, née Eva Gamache, font part à

leurs parents et amis de la naissan-

ce d’une fille baptisée le 28 sept,

sous les prénoms de Marie, Louise,

Thérèse, Jacqueline. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Emile Thivierge,

de Montmagny, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse : Mme Jean-Bte

Pelletier.

OCCASION
 

Nous recevons un choix
considérable de Beaux Cha-
peaux nouveaux.

Prix régulier: $3.90, ré-
duit à $2.99, pour la fin de la
semaine,
Au Magasin de

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY

COLLEGE DE MONTMAGNY

Au Tableau d'Honneur

8e Année : Léopold Gaudreau, G.-

Omer Bélanger, J.-Robert Boulan-

ger, J.-Paul Mercier, Ernest Tur-

cotte, Paul Robin, Bertrand, Bernier

Maurice Caron, Rosaire Dionne, P.-
Henri Lemieux.

Te Année À : Geo. Nicole, Lucien

Masson, Simon Fortin, Jean-Paul

Tremblay, Maurice Larochelle, R.

St-Laurent, Roméo Morin, Lorenzo

Parent, G. Pelletier, Ph. Bélanger.

Te Année B : M: Pelletier, J.-Ma-

rie Hudon, Paul Lemieux, Léopold

Létourneau, Ls-Georges Boulet, L.

Dion, Ls-Henri Tremblay, Geo.-H.

Olivier, L. Gaudreau,  Chs-Anguste-

Blanchet. UA ! 

6e Année : Gérard Desjardins, Mi-

che! Vézina, Roméo Blais, Ls-Marie

Laberge, P.-Henri St-Pierre, Marcel

Fournier, Sylvio Hudon, Geo.-Etien-

ne Binet, Raymond Bégin.

Be Année : G. Montminy, Joseph

Montmigy, S. Garant, Y. Coté, Léo-

nard D'Amours, Roger Coulombe, Ë

Proulx, ‘Robert Gaumond, ‘P.-Emile

Pouliot,P.-Emile Paquet.

4e Année À : Paul Fournier, J.-

Boucher, Maurice Têtu, Fern. Har-

bour, R. Bernier, Alb. Harbour, G,-

Henri Moreau, Léopold Rémillard.
4e Année B : Marc Caron, J.-Bap-

tiste Buteau, P.-Emile Lacroix, A.

Proulx, Jos. Corriveau, Marc. Nor-

mand, Marcel Carignan, Arm. Bou-

let, R. Vézina, José Langlois.

3e Année : Mare. Lacombe, Fran-

ce Coulombe, Geo.-Henri Blanchet,

Roméo Labonté, J.-Paul Després, N.

Fournier, Fern. Gaudreau, G. Gen-

dron, Paul Lacoursière, Fern .Mas-
son.

2e Année À : Bert. Nicole, Réal

Montminy, F. Auclair, Eug. Beau-

doin, Léo Létourneaufi L. Corneau,

Lionel Paquet, Jacques Gosselin, L.

oCrneau, Chs-Henri Laberge.

2e Année B: J.-Paul Coulombe,

Roger Roy, Arm. Coulombe, Marcel

Clavet, R. Gendreau, Edgar Gau-

dreau, René Lacombe, Alban Four-

nier Lionel Gaumond, M. Clouston.

le Année : Léo Morin, Roger

Laberge, Ant. Proulx, V. Marticotte

Roger Caron, Robert Laberge, Léo-

pold Morin, Chs Omer Beaudoin,

Bernatchez, Geo. Laberge.

Cours Préparatoire : R. Fournier,

Rosario Boulet, J.-Paul Walsh, CI.

Coulombe, J.-Marie Montminy, R.

Corbin, J.-Paul Fortin, Chs-Omer

Beaudoin, Geo.-Henri Pelletier, J.-

Marie Terriault.

Mariage— COULOMBE-MARQUIS

Lundi, le 6 oct, a été béni le ma-

riage de Mlle M.-Laure Coulombe et

de M. Gérard Marquis, ancien gé-

rant du Courrier-Sentinelle. Mgr

Alfred Paré officiait. La mariée

était accompagnée de son père, M.

Michel Coulombe et M. Irénée Mar-

quis accompagnait son fils.

La mariée portait une robe de ve-

lours, rouge et un chapeau de velour

noir. Son bouquet se composait de

magnifiques roses ‘American Beau-

ties.”

Pen dant la cérémonie, un magni-

fique programme de musique et de

chant fut exécuté. “Veni Creator”

et “Sur vos enfants”par le choeur
des Enf. de Marie. Mile Thérése Ni-

cole, soliste, l’Ave Maria de Du-

bois par Mme Albéric Marquis,

“Souvenez-vous” de Léopold Wan-

gernez par Mlle Bernadette Vézina,

et un solo de violon, ‘“Andante” de

Paganini par Mlle Germaine Blan-

chet, de Riv. du Loup. Mlle Madelei-

ne Tremblay accompagnait à Vor-

gue.

Assistaient au mariage: Mme

Irénée Marquis, Mme Michel Cou-

lombe, MM. Alb. et Maurice Mar-

quis, frères du marié, M. Hector

Coulombe, M. et Mme Edgar Cou-

lombe M. et Mme Geo. Fillion, Mlle

Yvonne Coulombe, M. Paul Légaré,

Québec, M. Nap. Marquis de Mont-

réal, Mlles Lucie Green Jeanne Mar-

quis, et Eugénie Vézina, M. Ernest

Masson, M. et Mme Achille Vézina,
M. Arm. Vézina, Mlle Morin, M. et

Mme G. Vézina, M. et Mme Laurier

Drouin, Québec, Mme Lépine, Mme

Ph. Couillard, Mme Michel Bender,

Mlle Cécile Collin, Mlle Suzanne La-

marre, Québec, Mme Ls Coulombe,

Montmagny, Mme Ern. Proulx, M.

Vincent Cumming, neveu de la ma-

riée.

Après la cérémonie, tous se sont

réunis chez M. rénée Marquis où des

rafraîchissements furent servis.

Puis un succulent déjeuner fut servi

à l'Hôtel Montmagny. Les tables

étaient décorées de fleurs de la sai-

son.

Pour le voyage, Mme Marquis

portait un manteau bleu garni d’é-

cureuil, avec chapeau et souliers de

même teinte. Les nouveaux mariés

sont partis pour New-York, Boston

et Atlantic City ol nos meilleurs

voeux les accompagnent.

 

OAINT-VALLIER
BELLE FETE DE FAMILLE

 

 

 

A l’occasion du 35ième anniversai-

saire de mariage de M. et Mme Pru-

dent Roy, à leur insu, une belle fête

fut organisée par leurs enfants et le

soir du 5 octobre, 65 convives enva-

hissaient la demeure des jubilaires.

La soirée débuta au chant patrioti-

que de “O Canada” en choeur, ac-

compagné de piano et de violon. Une

adresse superbe fut lue aux héros

de la fête par leur fille, Mlle Ga-

brielle Roy, et leur petite-fille, Mlle

Thérèse Breton, leur présenta une

gerbe de fleurs, cependant que leur

fils Apollinaire leur offrait une hor-

loge magnifique, don des enfants ré-

unis. Le chant, la déclamation, le ra-

dio, le violon et le piano firent pas-

ser bien vite les heures de bonheur

qu’il nous fut donné de vivre sous le

toit hospitalier des jubilaires. Vers

minuit un succulent réveillon rassa-

sia les invités, méme les plus gour-
mands,

vant que l'on songea à regagner nos

foyers, emportant de cette fête un

souvenir inoubliable. Citons les as-

sistants : M. et Mme Prudent Roy,

qui furent touchés de cette marque

d'estime de la part de leurs amis et

de gratitude de la part de leurs en-
 

Charles Nicole, L.-Paul Blanchet, L.|

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

 

E ministère des Travaux publics recevra
Jusqu'à midi, le mardi, 28 octobre 1930,
des soumissions pour des réparations et

; améliorations au quai de Saint-Roch-des-Aul- :
naies, comté de l’Islet, P. Q., lesqueles sou
inissions devront être cachetées, adressées au
soussigné, et porter sur leur enveloppe, en
sus de l’adresse, les mots: ‘‘Soumission pour
réparations au quai, Saint-Roch-des-Aulnaies,
I
On peut consulter les plans et les formules |

de contrat, se procurer le devis et la orpa
de soumission au ministère des Travaux
blies, à Ottawa, de l'ingénieur de district, di
fice du bureau de poste, Québec, P. ’ de
l'Association des Constructeurs de Québec, |
267 rue Saint-Paul, Québec, I. Q., et au bu-
rexu de poste de Saint-Roch-des-Aulnaies, P.

“on ne tiendra compte que des soumissions
faites sur la formule fournie par le ministère,
conformément aux conditions mentionnées
dans ladite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de

la soumission, fait à ’ordre du ministre des

charte, devra accompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme garantie des bons
du Dominion du Cunada ou des bons de la
Compagnie du chemin de fer Canadien-Na-
tional, ou des bons et un chèque, si c’est né-
cessaire, pour compléter le montant.
REMARQUE. — On peut se procurer au

ministère des Travaux publics des trac.s bleus
(blue prints) en fournissant un chèque de
banque accepté au montant de $10.00, paya-
ble à l’ordre du ministre des ‘Travaux publics.
Ce chèque sera remis si le soumissionnaire of-
fre une soumission régulière.

Par ordre.
N. DESJARDINS, 

‘fants; MM. et Mmes Geo. Roy, Do-

L.|re, de St-Vallier, Louis-André Bre-

Ce n'est qu’à l'aube du jour sui-|

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 7 octobre 1930.
10-2 fs.

 

nat Roy, Louis Bolduc, de St-Rapha-

el, Alfred Laverdière, Chs.-Aimé

Roy, Léopold Roy, Fredy Laverdiè-

ton, Siméon Côté, St-Michel, Jos.-T.

Breton, Arthur Leclerc, Mme André

Breton, Jos.-L. Roy, maire, J. À. Roy

Evariste Roy, Alex. Roy, Napoléon

et Antonio Roy, de St-Vallier, Mme

Elz. Guillemette, St-François, Mlles

Marguerite Lamontagne, Rose-Ai-
mée et Marie-Jeanne Bélanger, St-
Michel, Prudentienne Bernier, Ga-
brielle et Gertrude Roy, Thérèse

Breton, Jeanne et Cécile Roy, Ger-

maine et Marie Roy, de St-Vallier,

Yvette Côté, St-Charles, Alfrédine

Guillemette, St-François, MM. Jos.

Cadrin, med., Apollinaire Roy, Jo-

seph-Elz. Roy, Ernest Corriveau, P.

Laverdière, Gérard Roy, St-Vallier,

Maurice Bélanger, Adrien Breton,

Alphonse Rousseau, violoniste, Lé-

on et Gérard Lamontagne, St-Michel

Ernest Roy, Ste-Cécile de Fronte-

Travaux publics et accepté par une banque à: Un coup de vent aprécipité le R-101

; Albert Bernard, St-Raphael, Amédée

Cloutier, St-Jean Port-Joli.

M. et Mme Prudent Roy nous ont

[reçus d’une façon vraiment royale!

En attendant le bonheur d’aller fêter

leurs noces d’or, nous leur disons du

fond du coeur Merci!

Une Nièce.
PENSEE

| La vie sans souvenir est une fleur
sans parfum!

LA CAUSE DE
:  L'EFFROYABLE

CATASTROPHE
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vers la terre, dans une tempête.

UN BREF RECIT

L’avant du dirigeable frappa le sol

avec violence, dit Leach.

AVANT L'EXPLOSION

Beauvais, France, 6. — Des sur-

vivants du désastre qui a détruit le

dirigeable R-101 et causé la mort de

47 de ses 54 passagers, hier matin,

ont déclaré à la Presse Associée que

des vents violents avaient poussé l’é-

norme enveloppe vers terre, peu de

temps auparavant.

L’explosion se produisit quand son

nez frappa le sol avec une force ter-

rible. Le mécanicien Leach et le mé-

canicien Cook, qui sont traités ac-

tuellement à l'hôpital de Beauvais,

pour brûlures, ont admis que l’ex-

plosion avait suivi et non précédé

ce choc. ~

“Un violent coup de vent nous

poussa inexorablement vers terre

alors que nous volions à une faible

altitude à cause d’une tempête”, a

déclaré Cook. “Le nez du dirigeable

L’ANSE-A-GILLES

Nous avons eu cette semaine, la

visite de notre, vénéré Curé. Espé-

rons que son passage à nos foyers

sera une source féconde de bénédic-

tions pour chacun.

Ftaient de passage chez M. Eus-

che Ménard, samedi et dimanche:

. et Mme F. Nap. Ménard et leurs
enfants de Québec, M. et Mme Phi-

 
| ladelphe Ménard et leur jeune fille,

Mile Reine de Montréal,

M. Jos. Poitras, Mme Ed. Poitras

Mlles Marie C. et Thérése Poitras,
sont allés à St-Eugène dimanche.

M. et Mme Joachim Bellisle et

leurs enfants de Québec, étaient

chez M. Geo. Poitras dimanche.

M. Geo. Poitras est de

d’une promenade à Québec.
retour
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La famille de M. Ignace Lavoie

est allée à Lévis cette semaine pour

assister à la cérémonie de vêture

de leur jeune fille, Jeanne au Mo-

nastère du Précieux Sang à Lévis.

 

 

POSITION
D’AVENIR

Jeune homme demandé

 

ise bonne éducation connaissant

les deux langues pour ouvrage de bu-

reau et sollicitation extérieure.

Devra

$5,000.00

rapportant

toute perte.

JULES HONE,
Suite 103,

Edifice “University Jower”

660 Ste-Catherine Ouest

MONTREAL,

verser un montant de
placement de tout repos

6% et garanti centre 
Qué.

 

 

JUGEZ DES TEINTES AUX
RESULTATS
    

BY LaiB prochaine fois
     4

voys remboursera

Avec les Teintures

marquez comme

teintures.

terez les Teintures frappa le sol. Je pus sauter en temps

pour échapper a la mort.”

Leach a déclaré de son côté : |

“L’avant du dirigeable frappa le sol

avec une violence inouie. Ceci causa nac, Léopold Mercury La Durantaye, Vexplosion.”

 

'DIAMONDDYES
 Faciles a employer

Dans toutes les Pharmacies

Teintures Diamond.
employer, puis comparez les résultats. Votre marchand

que ce sont de meilleures teintures.

apparence de teinture, ni taches, ni stries, rlen que de
fraîches couleurs nouvelles, vives et brillantes.

l'usage et le lavage.
parce qu’elles contiennent une grande quantité de véri-

table aniline, de trois à cinq fois plus que les autres
À gratuitement.

Le paquet blanc des Teintures Diartond contient la tein-

ture originale ‘tous usages’ pour toute sorte de tissus.

Elle tefndra ou retouchera soie, laine, coton, toile, rayon

ou toute.autre combinaison de tissus. Le paquet bleu

contient une teinture spéciale pour la soie ou la laine

seulement. Vous pouvez vous en servir pour teindre vos
articles précieux de soie ou de laine, avec autant de suc-

cès que les teintures professionnels. Quand vous achè-

paquet bleu n’est quepour la soie ou la laine seulement.

Le paquet bianc sert à teindre toutes sortes d'articles, y

compris la soie et Ya laine.
chez votre fournisseur.

que vous voudrez teindre essayez les
Voyez comme elles sont faciles à

votre argent si vous ne convenez pas

Diamond vous ne remarquez aucune

Et re-
elles conservent leur éciat malgré

Ce sont de meilleures teintures

Diamond, rappelez-vous donc que le

Vous trouverez les deux

Résultats parfaits<>
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E pouvoir hydro-électrique, fourni parLa
ShawiniganWaterand PowerCompany,

des plus important dans la
production d’une grande variété de mar-
chandises fabriquées dans la Province de
Québec. Ainsi les produits suivants n’en
forment-ils qu’une partie:

Instruments Aratoires Explosifs
Aluminium Farine et Autres Produits

Soie Artificielle Menairesnents
Produits d’Amiante de Musique
Chaussureset Vêtements Produits de Verre
Pain,Biœcuirs et Produits de Fer et d’Acier

Carbure de Calcium, Gaz BièresetBoissons

Peintures et Vernis

Papiers de Toutes Sortes

Roulant de Chemin de
Fer

Marchandises en
Caoutchouc

Bateaux et Chaloupes

MatièresTextiles et Tapis

Produits de Tabac

Fer

Deplus, la Compagnie fourni l’énergie pour
Jes mines, pour l’opération des chars ur-

Ge SHAWI

 

Produits Fabriqués au moyen

de l’Energié de Shawinigan
bains, pour l’éclairage des villes et des mai-

sons, pour les machines agricoles de tous

genres, pour le refroidissement, pour le
chauffage, pour le fonctionnement d'ascen-
seurs, pour les appareils de réception de
radio, pour produire la vapeur, pour la cui«
sine, le lavage, le repassage, le nettoyage, et
pour de nombreuse autres tâches domes-
tiques dont l’énumération est sans fin.

Trois cent soixante et huit villes et muni-
cipalitésdans la Province de Québec pren-
nent de La Shawinigan Water and Power
Company le pouvoir hydro-électrique pour
l’usage industriel et domestique.

* * * *

SAVEZ-VOUS que La Shawinigan

Company transmet l'énergie de la côte nord du St.

Laurent, à Trois Rivières, à la côte sud, au moyen d’un

cable suspendu, mesurant 4800 pieds entre les tours

qui le supportent, et qui elles-mêmes s'élèvent à une

hauteur de 375 pieds pour permettre aux navires

de passer au dessous de la ligne

NIGAN
WATERAno POWER

COMPANY

A

Water and Power

de transmission?  

Efficace par elle-même. — L’hyj
le Electrique du Dr Thomas a d’e]
le-méme une efficacité subtile. To
mieux qui en ont fait usage saven
ceci, et en gardent toujours comme
le meilleur liniment et le plus utile
Les usages. sont innombrables
depuis plusieurs années, elle
appréciée comme: le -. premier he
ment pour les hommes et les ap;
maux.
 

À VENDRE

MOULIN A LAVER
A moteur hydraulique à vendre .

très bon marché.
S'adresser à:—

Madame Jos: C. Hébert,
MONTMAGNY.

10/J. N. O.
 

mandé pour Montmagny, Expérience
non requise. Salaire $50.00 par se.
maine et une part substantielle de

; profits. Depot de $1250. en argen
| exigé contre marchandises S’adresse;
au Gérant 4083 rue St Denis Mon.
réal.

PHONOGRAPHE

A VENDRE

Phonographe ‘Sonophonic’, mo

dèle console, très peu usagé, à ven.

dre à bonnes conditions.
S'adresser au bureau de notre

JOURNAL.

 
 

8/J.N.0.

COMMENT faire un piège pour
prendre le vison sans le blesser.
COMMENT tendre le piège, où et

pourquoi. Renseignements fournis

W. A. Hadley,
STANSTEAD, Qué,

AGENTS DEMANDÉS
Si vous voulez aéliorer votre posi-

tion cet automne, profitez de l'occa-
sion Watkins. La plus grande et meil
leure variété de produits vendus dans
les familles. Tout en vous établissant
un commerce solide et sans risque,
vous encaisserez $50.00 et plus de
profits par semaine si vous êtes ambi-
tieux. Réservez votre territoire dès
maintenant.

The J. R. Watkins Comp.
Dept U 749 Craig Ouest

Montréal Que
19 4 fois

REPRÉSENTANT
DEMANDÉ

Une de nos vieilles Compagnies
Canadiennes d'Assurance-Vie cher
che un représentant actif et sérieux
pour Montmagny et les comtés envi
ronnants. Proposition des plus avan-
tageuses. Correspondances confiden
tielles. S'adresser a:

BOITE POSTALE No 66
Station B. Québec

19 4 fois

“TABAC LE
DRAPEAU”

Fait de Petit Tabne choisi apprécié du cos
naisseur. Valeur 13 cents la paquet pou
10 cents le paquet.

Compagnie de Tabac
Terrebonne

TERREBONNE,
EN VENTE PARTOUT

18 J.N.O.

J. C. AUDET
Artiste-Photographe

Photographie artistique ct commer-
clale. Agrandissement des portrait

au crayon, au pastel, à l'huile, etc.
avec cadres de toutes largeurs ef
nuances pour convenir à tous les
goûts.
Cartes mortuaires en photographie,
en livret ou ordinaire au plus ba
prix
Développement et impression de
films de kodak pour amateurs, usé
spécialité: Service rapide.
Nous posons tous les jours et par tous
les temps. Ouvert le dimanche après
midi de § hr & 4 hres.

SI Rue St-Jean-Baptiste

À VENDRE
Un emplnosment sur la route ré

gionale emtre Berthier et Montme

&ny, endroit idéal pour résidence d'é

té ou pour quelqu'un qui voudral

faire de l'avioulture à vendre A ds

marché et à conditions faciles.

B'adresser a
Rousseau & Hébert,

Notaires

Montmagny).

MAISON À LOUER
L'ancienne résidence de M Geor

ges Blais, au sud du chemin de fo
près de la gare, grande maison en bn
que à 2 étages, eau chaude et es
froide, chauffage à l'eau chaud
chambre de bain et toutes les amélio
rations modernes, à louer à bonne
conditions. S'adresser a: |

Rousseau et Hébert.
Monimagny.

26 J.N. O.

A LOUER

Logement du bas de l'ancienen pr
priété H. Baron, zu coin de la ru
du Palais de Justice et de 1a Gare,

Pour conditions, 3adresser a:
Rousseau et Hébert,
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